
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=VGBBAAAAcAAJ&hl=fr






<36624505490012

<36624505490012

Bayer. Staatsbibliothek





DEDIE' A MONSEIGNEUR

' LE DAUPHIN.

fVILLET, i7oo.
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Cfcea Michel BRiiNiT, Grande S^!!ed»
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ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente fols relié en Veau , Se

vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la Juftice.

U MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant,

M. DCC.

Avte Trivilfge ét Rey •' -

Bayerlsche

Mûnrhan



AU LECTEUR.

T Lj 4 lieu de croire qu'on

ne Ut plus l'Avis ant a

ejlé mis depuis tantd annees

atê commencement de chaque

Volume du Mercure , puts

que malgré les prieres reite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres Itfibles les noms

propres qui je trouvent dans

les Memoves qu'on envoye

poureftre employez*, on ne

glige de le faire , ce qui efl

caufe qu'ilyen a quantité
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de défigu rezj< ejlantimpo0fk

de deviner le nom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s'il (

rieft bien écrit. On frie de

nouveau ceux qui en en- ,

tioytnt d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres fotcitt corrects. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces A'Je- [

msiresfêque l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour ypcurvu qu'ils ne defo~ .

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyerent en

affranchirent le port, \
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jUA ND le Roy forme

quelque defll in, ou pour

le oTTii de ji'Etar , ou pour ce-

loy de la4- Religion , on peut'

dire que ee Prince ne le perd

jamais de veuë , & que te

t-emp.s ne peiK affaiblir les ré*
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{blutions qu'il a prifcs- A peine

S. M. commença- 1 elle à gou

verner ionEtat par elle même,

qu'Elle réfblut de travailler

à la réunion de tous fes Sujets à

la veritable Eglife. Elle connue

que les Evêques y pouvoient

beaucoup contribuer, & pour

cet effet , Elle n'en nomme

point qu'Elle ne les encroye.

capables , ainfi que d'y don

ner leurs foins & leur applica

tion. MM'Evêque de Poitiers,

Miommé depuis peu à ce t Evê-

chc , a fait voir que le F.oy

fçait bien choifîr pour mettre

dans les Chaires Epifcopales,

\
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des Sujets qui répondent à

fes intentions-, & vous en fe

rez convaincue' enapprenanc

dans la Le ttre Suivante ce que

ce Prelat vient de faire.

Tout le monde fiait que la

Ville de Loudun a toujours eu un

grand nombre de fes //a bitans

engage? dans lt Caivinifm: ; ily

avoit même un Temple où ils s'af

fembloient:®1 quoy que Sa

jejlé l'ait fait rufer , 'ils ne laif-

foient pas de continuer leurs ajjem -

blées dans des lieux partituliers ^

après même avoirfait abjurationt

pour conferver > ou leurs Charges ,

ou leurs biens. Ils najjiftoient

A inj
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point aux divinsOfficesj& on n'en

voyait aucun approcher des Sacre,

mens de l ëglije. M' de Poitiers in

formé de ces defordres , envoya à

Louâun , ily a quatre mois , Ad1

l' Abbé de la tournat , fonfrère 3

Docteur de Paris t &fon Grand*

Vicaire , qui pendant fon fejour

dans cette Ville } eut de frequentes

controverfes avec les plus opinia.

très Heretiques. Il les ébranla f

mais ils ne furent pas convertis.

Ces heureux commencerions enga

gèrent ce Prelat à vouloir perfe-

élionner ce que M ïx^Abbé de

la Boumat avait commencé II

vint à Loudun le î4 May , aci
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compagne de huit MiJJionnaires t

dans le dejjein de combattre /'f/e-

rtfie jufque dans/es retranchemens.

Le Dimanchefuivant ,Jei^iéme

du même mois , il ceUbra la gran

de MtJJc dans l'Eglife de Saint

Pierre du Marchay Après l'E-

ixangde il monta en Chaire, &

prêcha pendant une heure avecune

éloquence &une onflion toute di

vine fur les dtffeinsM la JMijfion

Oju il commandaity&fur lesfruits

qu'il efperoit d'en recueillir avet

le fecours de Dieu. dprés Vefprcs,

il ordonna une Procejjion generale,

où ce digne Prelat porta le Saint

Sacrement y avec cette pieté qui
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luy cf fi naturelle , <& où a0e*

rent les Caputins , les Cordeliers ,

les Carmes Jes ParoijJ;s de Saint

Pierre du Marcbay , de S- Pierre j

du Martray Je Chapitre de Sain*

te Croix , e*r le Prieur du Cha-

fteau. L'ordre de la Mijfonfut

reduit a trois Sermons chaque

jour , à une Contrôlerfe publi *

que. M' de Poitiers ajfijla pen

dant un mois à ces Exercites , qui

ne finijjoient qu'après huit heures

dufoir}parla bcnediéîion du S.Sa.

crement qu'il donnait , ejlant retiré

le. refie du temps dans le Convent

des Carmes. Il arvoit de continuel.

Us Conferences avec les HiretU
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quesjes traitant avec cette dou

ceur que le Savveur du monde

recommande aux Payeurs , &*

cette douceur les gagnost £7* les

encbantoitSilfortoit du Consent

des Carmes , c'efîoit psur aller les

loir dans leurs maifons , ou vifiter

les malades , on porter des paroles

dereconciliation à ceux qui efloient

defunts. Toutes les Ftftcs& tons

les Dimanches il prêchait avec m

fuccés qui arracboit les larmes des

jyeux de [es Auditeurs yen forte

que les plus endurcis Heretiques ne

pouvant reÇtjler kl efprit Saint qui

parloit parfa bouthe , ont d'eteflê

leurs erreurs y& receudefa mAin



n MERCURE

les Sacrement àe l'Euthafiffie &

de la Confirmation. Aïnfx il en

feflepcu qui ne fe foient rendus.

Il y a tout lieu d'efiperer qu'ils

fuivront bien tojî l exemple des

autres-.

Je ne dois pas omettre ce que et

Prelat afait àl'égatd desCatho.

liques. Tout ont communié de Ja)

main dans trois Communions ge

nerales qu'il afinies. Tous luy ont

raconté leurs peines y(yillesatow

con/ole"^. Ses charite^ envers les

Pauvres ont efléfiort grandes , &

dam l efipacc dxun mois qu'il a reftê-

dans cette fille , il a donnéplus de^

dîux miUe livres Luy a 1 on prei'
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A«/e Filles heretiques qui voa-

loient fe convertir , </ /fi a fait

conduire dans la Mai/on de IU-

nion Chrefiienne ,cr a payé leurs

pensons ; a t il trouvé des gens de

bien inconnus , il leur a procuré ou

dis Amis , ou des Emplois. Sa vie

toute rehgieufe eftoit une mortifi.

cation continuille t vivant avec

les Religieux Carmes comme s'il

tufl efléun de leurs Frères ; jamais

il n a voulu qu'on tuy jervtftrun

d'extraordinaire. Il a établi dans

la faille -une Societéde Dames de

la Mifericorde } qui auront lefoin

de vifner les Pauvres , £<r de les

foulager dans Uur pauvreté. Les

-



i+ MERCURE

plus confierables fe font fait un

plaifir d'entrer dans lesfentimens

de ce fage Evéque ; on les voit

dans ces lieux où la miferefe retiret

porter leurs aumônes, & fecourir

ceux quifont dans l'indigence. lia

formé une Societé d'habiles Eccle-

fafiiques , qni accordent les diffe

rends , çp* terminent les Procès

fans les porter au Barreau Enfin

tout ce que la charité, tout ce que

le \elepeuvent infpircr , ce Prelat

l'a accompli, C'eft le témoignage

que vous rend voflre , (pc.

Je ne puis m'empêcher de

vous dire encore ce qi*e je
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vous ay déja mandé plufieurs

fois , qui cft que ce qui n'eft.

point nouveau ne perd point

la grace de la nouveaute pour

ceux qui n'ont pas encore eu

la fatisfaclion de le lire. Ce

que je vous envoye pourroit

feul paflTer pour un petit livre

de Voyage tres- curieux. Il a

efté vû de fort peu de gens,

& il ne s'en faut pas étonner ,

jpuifque ce qui excede la lon

gueur de quelques feuillets

volans ,ne paflè pas aiiément

de main en main , & qu'on

. regarde ces chofes là comme

- un Volume dont la lecture fait
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•pair .' fur un Manulcrit , fon-

vent mal peint. Ainfi, ou l'on

voit peu ces fortes d'ouvrages*

dont il n'y a pas beaucoup de

copies, parce qu'elles (ont lon

gues à fait e , ou IV n ne les voie

poinedutou^oubien on attend

qu'elles ioie'nt imprime es pour

Jes voir. Ce n'elr pas que la

fin de la Relation que je vous

envoye n'ait couru léparéc du

commencementjà caufe qu'el

le , eftoit regardée alors com

me une cho(e nouvelle, tres-

curieufe & tres - importante.

Vous allez lire le tout dans les

propres termesqu'i! a été écrit,
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l'Auteur ayant vu tout ce qu'il

a remarqué dans fa Relation ,

& ayant efté un des A&eurs

de ce qui en regarde la fin.

RELATION.

DV VOTA GS

De A4r àe Fxriol, Amèajjfadeur'

Extraordinaire du Roy à ta-

Porte Ottomane ; de [on atris

<vêc aGonftmtinofle ; de l'Av-r

dience qu'il a- eue, dit (jtand

Vïftr\ & dt ce qui s'eft faffi

chez. leÇrand SeigneurJejour*

que $î E Je devait voir;

Juillet 1700» BÀ
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.d Peralej. Février 1700. -

MR deFeriol, Ambafla-

deur extraordinaire du - ,

Roy a la Porté , s'embarqua le j

z8. Juillet 1699 fur le Vaifleau

de Sa Majefté, le Bizarre, com

mandé par Mr Bidault. Ce

VaiflTcau avoir efté preparé à.

Toulon , avec l'Afluré , com - I

mandé par Mr de Bagneux ,

pour le portera Gonftantino-

pie. Quand Son Excellence

pafla devant celuy qui ferc-

d'Amiral , elle fut faluée de

onze coups de Canon , & en- ]

fuite de quinze coups de cha-
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cun des deux Vahîeaux. On

appareilla le même jour pour

aller au Chaftcau de Sainte

Marguerite. Le 30, on mita la

voile par un vent qui nous fa-'

vorila jufques au Golphe de

Palme, où nous nous trouva*

mes le 2 Aouft. Le calme nous

ayant furpris , on mouilla de- '

vaut Caillery. Le lendemain,

nous en partîmes par un venç;

fibon,queleô nous entrâmes.

dans le Port de Malthe. Le

Bizarre falua la Ville de onze

coups de Canon, le falut luy

fut rendu coup pour coup. Mf

I© Commandeur de Luiignan

Bij
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vint à bord complimenter M/ / ' I

l'Ambafladeur de la part de

M' le Grand Marftre, lur fon

taureufe arrivee. M l'Ambaf-

fadeur envoya le lendemain .

Mr Bidault, avec tous les Of

ficiers du Vaifleau , les Gardes

Marines , & les Gentilshom

mes de fa fuite au nombre de

cent perfonnes , magnifique

ment vêtues, pour laluër M1

le Grand Maiftre. Le Diman- !

che 9. Son Eminence envoya

un prefent à' Mr fAmbafla-- (

deur,compofé de plu fours pa

niers de gibier , des corbciU

les de. fruits des Veaux, pluv
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Gèms pieces de volaille , de

toutes fortes de vins , & une

balle deglace. Leio. MM'Am-

baflàdeur alla rendre vifite<a

Mr l'inqajfiteurqai leftoit ve

nu voir le jour precedent. Pen

dant fa vifite ; on prefenta une

foucoupe de liqueurs à. S. El

feule, & plufieurs autres aux

Gentilshommes de fa fuite.

Mr t'Ambatfadeur fut reçon-.

dùit jufque dans là rue' par

Mr Tlnquifireur , qui ne quitta

point fônExcelîènce qu'elle ne

rù(l'entrée dans fa chaife. Cet

îriquifîteur le tourna enfuite

vers fon cortége , pour afTurer ,
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de Tes fcrvices les Gentilshom-'

mes qui le compofoient. Mr/

rAmbaflàdeur trouva au Bi

zarre , Mr le Commandeur

d'Oraifon qui le venoic avertir

que les Carrofles du Grand

Maiftre l'attendoicnt fur le

Port du coftè de la Ville. Son

Excellence fut faîuée en fedé-

barquant de treize coups de

Canon & de dix huit boctesi

Ele monta avec toute fa fuite

dans les Carroflfes preparez ,

qui firent le tour des Fortifi

cations* Les ii. h. &13. Aouft

M* l'Ambaffadeur vifita les

trois Forts qui défendent l'en-
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rrée du Port de Malte, où m-'

le Grand Maiftre envoya re

gulierement des eaux glacées

& des rafraîchiflemens. Le 14.

Il envoya encore à Son Excel

lence un Poiffon^ppellé Efpj-

don. Le même jour le Bizarre

fortit du Port de Malte par un

petit vent , qui ceffa d'abord

qu'il eut pafle l'embouchure,

& furpriti'Afluré entre un Fore

& un Rocher , en forte qu'il

ne pouvoit avancer ny reculer.

Il fut en danger jufqu a ce

que s'eftanr fait ^remorquer-

par une Felouqu^ il rentra

dans le Port heureufement ,
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ôt y reftà mouillé ce jour-là ,r

qaoy que le Bizarre fuft à la-

voile. Mr l'Ambaffadeur don^

na ordre le même jour à foir

premier Secretaire , d'aller re

mercier de fa part Mr le Grand'

Waiftre,deshonneursqa'il luy

avoir faits , & d'offrir Tes fervi-1

ces à fon Eminenee s'il pou

voir luy eftre utile;, ou à la Re

ligion de Malte à Conlranti-

nople. Mr le Grand Maiftrer

répondit qu'il àcceptoit volon

tiers !a correfpondance que

Mr l'Ambaïfadeur luy offroir*

Ôê. qu'il s'adrefferoit à Son Ex

cellence , comme ihtvok fo&*

jours -
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jours fait à Ton Prédecefïèur

pour les affaires de la Religion

de Malte à Conftantinople.

Le lendemain 15. l'Affiné for-

tit du Port, & nous filmes rou

te du cofté du Serigues , à la

hauteur duquel nous nous

trouvâmes le zo Son Excel

lence expédia le même jour

pour Conftantinople une Bar

que qu'elle avoir prifè à Mar-

feille , pour porter tous Tes

équipages , & qui nous ayoit

fuivis depuis noltre départ de

France. Le zi. nous mouillâ

mes à la Sud , ForterefTe qui

appartient-aux Venitiens. Le

Juillet 1700. C
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tu le Commandant envoya

un Officier au Provediteur

Morofini qui commande dans

ce Fort, & à tous ceux qui ap

partiennent aux Venitiens de

ce cofle-là. Le ty les Vaif-

feaux appareillérent pour aller

mouiller dans le fond de la

Rade , & le Bizarre pafTant de

vant la Forterefie ia fa!ua de

cinq coups de Canon , & la

ForterefTe luy en rendit fix.

On fut furpris de ce coup fur

numeraire , mais nous avons

appris depuis qu'il fut tiré par

la faute d'un Sergent que. le

Provedjceur fitmettre aux fers,
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& le condamna à deux Se-

quins d'amende. Le calme

nous ayant furpris , nous ne

pûmes aller que le lendemain

*4 au fond du Port,& nous y

demeurâmes jufqu'au premier

de Septembre. Pendant ce

temps là, Mr TAmbafTadeur

prit connohTanee des affaires

de la Nation de la Canée. La

veille du jour de la Fefte de

S. Louis , les deux VaifTeaux

du Roy furent illuminez, le

Bizarre fur les deux Plats-

bords, & l'Affuré aux extre-

mitez des mafts & des Ver

gées. Le jour de Saint Louis,

Cij
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les Vaifleaux furent ornez de

leurs Pavois , & l'on n'ou

blia riçnpour la folemnité de

la Fefte de Sa Majelté. Le pre

mier Septembre nous partî

mes du Fort de la Sud, & nous

mouillâmes le même jour de

vant Candie- Le z. Mr TArn-

bafladeur envoya fon Inter

prete avertir le Pacha & l'Aga

des Janiffaires qu'il fouhaitoit

de les voir. Le même jour S.

E. defcendit à terre avec les

Gentilshommes de fa fuite , &

quelques Officiers. Nous trou

vâmes vingt-cinq chevaux fur

le Port. On nous conduifît



GALANT. 29

premierement chez le Kiaïa

du Pacha, & chez le Pacha.

Enfuite nous allâmes chez

l?Aga des Janiflaires, qui té

moigna beaucoup de joye de

voir S. E. qu'il avoit connue

. à l'Armée. Le lendemain nous

vifirâmes les Fortifications,

qui eftoient en bon eitat. Le

Pacha avoit envoyé vingt-

cinq chevaux à- la Marine , &

il ordonna que trente Janif-

faires, & fon Capitaine des

Gardes à leur tefte , precedf-

rcient deux à deux S. E. que

les Officiers fe trouveroient

chacun dans. leur pofte fur le

C iij
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1

pafïàge de fvTl'Ambafladeur y

que les Canonniers feroientla

méche allumee aupres de leur

Canon , les Janiûaires avec

leurs armes hois des Corps

de gai de, & que fix Porteurs

d'eau ordinaires en jetteroient

devant les chevaux de Son

Excellence, comme s'il pafloic

luy même,(uivant la Coutu

me Turque- La Ville faliïa ce

jour là S. £. de fept coups de

Canon à boulet, tirez de la

diftance d'un demi - quatt

d'heure à l'autre. Il nous eit

revenu depuis qu'un des Ca

nons , qui eftoit de fonte , &

!.. D
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de cent livres de balle, avoit

crevé.

Nous partîmes de Candie

leY Septembre pour aller au

Mile. Les vents nous furent

cçmrraires &: ils s'éleverent

avec tant de violence , que

nous rdUmes les ia a. ix. $c

jj. à i'abry de cette Iflj, bien

heureux de trouver cet aille

contre une rempçfte effroya

ble, que flous cumons (fifuyée

en pleine ?VÎ cr. Nous entiâ>

mes dans le Pprt le 14. & nous

y reliâmes jufqn'au^j. L'Af-

furé avoir apparei'léle Z4 pour

aller à. Ai ht nés, & vifjm: en
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chemin faifarir quelque Echel

le de l'Archipel, Il y a une Ca

verne dans l'Ifle de Mile, dont

Tentrée eft fort baffe. Apres

s'eftre avancé douze pas, on

fenr une chaleur extrême: plus

âvant on fe peut tenir debout,

& à gauche l'on trouve un

bain d'eau chaude , un peu

falée, que l'on dit tres-falu-

tàire, On s'y baigne fort com

modement & avec plaifir.

Nous mouillâmes le z6. Se

ptembre prés de Paros dans

un Port appelle Trio. Ce font

trois petites ifles inhabitées,

qui ont donne le nom à: ce
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Mouillage;.mais c'eft propres

ment la Rade de Paros. Naxis

n'eneft éloignée que de dou

ze ou quinze milles. Le 30.

quelques Gentilshommes de

S. E. allerent à Antiparis voir

une Grotte de Congellations

qui eltdans cettelfle ,& dont

on nous avoit fait un récit

merveilleux. Elle eft éloignée

du Chafteau de quatre milles.

L'entrée feule merite la curio-

fité des Voyageurs. Elle eft

vafte & voûtée, en forre qu'il

s'yrangeroit deux mille hom

mes facilement. Il y aune cp-

lomne congelée , fur laquelle
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paroift le relie d'un Bufte. Les

gens du pays difcnt que ce-

itoit un Idole qui rendoit les

Oracles autrefois, A main

droite r il y a une fendtre par

laquelle les Preftres répon-

doient aux demandes qui fe

faifoieni à l'Idole. Nous def-

cendîmes dans cette Grotte à

huit heures du foir, & à force

de cordes & d'échelles nous

parvinfmes à une roche qui fe

trouve creulée en deux en

droits. L'on puife dans l'un la

meilleure eau douce qui Te

puiffe boire, & dans l'autre

une çau jaunaftre. Nous def
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tendîmes enfuite dans un en

droit où Mr de Noinrei, cy-

devant Ambaffadeur à Con-

ftantinople, fie dire la Mefie

de minuit en 1673. Nous vîmes

avant que d'y arriver, plufieurs

congélations, dont, les unes

reprefentoient des colomnes,

d'autres des figures d'hom.

mes , de Lion , d'Enfant ; mais

entre autres chofes nous vî

mes un Pavillon , fous lequel

nous eftions .quinze ou feize.

L'endroit où la Mtfle fut dite

reprefente un Autel , deux

grands chandeliers aux codez,

& la façade reprefente plu
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fïeurs arbres les uns fur les

autres. Dans leloignement à*

gauche paroilr une foreft for

mée par ces congélations ;

d'autre part des ornemens à

la Gothique. MrdeNointel a

fait mettre l'infcripiion fui-

vante à l'endroit où l'on po(a

la pierre pour dire la Mefle.

HIC 1PSE CHRISTUS

ADFU1T EJUS NATALI.

DIE MEDIA NOCTE

CELEBK ATO.

M. DC. LXXIM.

Nous dependîmes dànsuti- . (

«ndroit, où l'on nous fit re

marquer des draperies fort
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tbien figurées; Noftre Condu-

cteur nous fie voir à gauche

un abîme effroyable ,& nous

entendions fort longtemps les

pierres qu'il jettoit dedans.

Nous remontâmes avec beau

coup de peinc.principatement

à un endroit où Mr de Nointet

a laide une échelle, qui depuis

ce temps eft prefque pourrie.

Nous fortîmes de cette Grot

te à une heure après minuit,

& nous refiâmes dans Kentrée

pour lire le matin les Infçri-

ptionsquiy (ont. Cclle-cyfut

la premiere qui fe pre Tenta à

nos yeux , & que nous eûmes
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beaucoup de peine à déchi-

frer.

kpito vos

OIAEHAOON

MENA NAP02

2 flX APMOS

MENEKPA THS

ANTIP ATPOS

I riTOME AON

APISTEA2

$ I A E A S

ropro s

AIOTENHS

$IAOrPATH2

O NH E 1 M O S

Nous jugeâmes que ce pou-

voit eftre , comme on le di-

foit, les noms d'Antipater £c
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de fes compagnons , qui a-

voient paflé par cette Mie en

fe retirant apres fa conjura

tion contre Alexandre. Celle-

cy n'crt pas fort éloignée de

la premiere. ÈHe a tlté mife

par Mr de Nointel.

CEDANT TENEBRE

LUMINI,

FICTA NU MINA

VERO DEO

HOC ANTRUM,

NOCTURNO EREPTUM

JOVI,

NASCENTI CHRISTO

D ED I C A V I T

CAR. FRANC. O LLIE R

DE NQINTfiL.
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Ceue autre Inlcription eft

à droite en entrant. Elle com

mence à stffacer j cependant

nous y lûmes encore.

HOC ANTRUM

EX NATURE MIRACULIS

PARISSIMUM ,

UNA CUM COMITATU,

RECESSIBUS EJUSDEM

PROFUNDIORIBUS

ET A BD I T I O RI BU S

PENETRATIS

SUSPICIEBAT, ET SATIS

SUSPICI NON POSSE

EXISTIMABAT

CAR. FRANC. O LLIER

. * DE NOINTEL,

IMP GALLIARUM

LEGATUS,
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DTE NAT. CHR. QUO

GONSECRATUM FUIT.

AN. M, DC. LXXIII.

Il y à encore deux Inferé-

pjions à droite , dont nous ne

pûmes déchiffrer une leirie

lettre. C'eftd un Grec ancien,

& Ci effacé , qu'il n'en relie

que quelques traces. Noos

retournitmes le même jour à

Bord , & le 4. Odobre nous

al'âmes àNaxis. L'ifleeft bien

grande, & tres - peuplée. Le

Ghafteau de fon nom enVfur

le bord de la mer , & pa^

roift fort ancien. Nous y vîi

mes une des Portes du Tcm-

Juillet 1700. D
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pie de Bacchus, qui eft hors

du Chafteau , dans une petite

Ifïe détachee de Naxis. Nous

y vîmes auffi les relies d'un

Aqueduc quiconduifoit l'eau

dans ce Temple , & prés de

.1'Aqufduc il y a un pavé de

Mofaïque fort ancien. Nous

ne fûmes pas plûtoft de retour

à Bord , que les vents contrai-

res & forcez fou Aerent vive

ment , & nous fûmes retenus

pres de Paros jufqu au rç. Le

16 nous arrivâmes à la Rade

de Syra, & nous rencontrâ

mes le même jour le VaifTeait

'Allure , qui faifoit fa route
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vers Chio , ou devoit eftrç fort

rendez vous à Ton retour d'A

thenes. S. E-alia le lendemain

à I'rfle de Dcîos, voit les rui

nes de l'ancien Temple d A-

polîon.Un vent tres favorable

nous porta en quatre heure*

à Delos fur .une Barque praq-

çoife qui sefticit jointe à nous

à la Mer. Nous examinâmes

les ruines incompFehenubleç,.

non -feulement du Temple

d'Apollon , mais de l lflp «rj-

tiére , qui eft prefentement in.

habitée. Ce font des Monta

gnes de pierres # de marferc

periu-adenr dç la magnj
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ficence desBaùMmens qui ont

efté élevez en cet endroit-.

Nous nous embarquâmes à

trois heures apre's midy , par

un vent contraire pour retour

ner à Bord. Lorfque nous fu

mes en pleine mer , il fe ren

força tellement qu'un de nos

mafts fe rompit -, nous rela

châmes heureuiemeur à Mico.

ny, où Son Excellence fut re-

çuepar leConful de la Nation.

Le 1 8; nous retournâmes à

Bord , & reliâmes mouillez

jufqu'aui?. devant Syra; Le*.

Novembre les Grec&Schpfma-

tiquesdëpuïérçrK quatred'en
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ire - eux pour aller faluer Son

Excellence qui les reçut avec

bonté-, quoy qu'ils foient les

Perfecuteurs des Grecs Latins.

Elle leur dit cependant que il

elle apprenoir qu'ils conrinuaf-

fe-nt leurs perfecotions envers

eux , ils devoient craindre la

vangeance de Sa Maiefté,qui

leur- avoir accordé (à protec

tion Hs répondirent à Son Ex

cellence qu'ils eftoient venus

dans le defîèin de l'afîurer qu?-

rls voulaient bien vivre avec.

leur* Compatriotes j qu'ils

etëoienr tous Cbn fliens , &

que dans. la fuite on ne Iuy1
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porteroit aucune plainte de

leur conduite. Ils offrirent

d'en faire ferment fur les

Saints Evangiles ; ce que Mr

l'AmbalTadeur refufa , difant

qu'ils feroient doublement

coupables , s'il manquoient

leur devoir & à leur parole ,.

dont il le contentoit.

Le 4 Novembre nous ap

pareillâmes , & nous doublâ

mes le même jour le Çap

Bornouth. Depuis ce temps-

là, les vents nous furent con

traires, & les Vaifeux ne pu

rent mouiller au Cliafteau d£

Smirneque le 9. Cependant le
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7.1e Confulde la Nation vint

au devant de S. E. à quarante

milles de la Ville. Ils couché

rent dans le Vaifleau , & le

lendemain 8. Son Excellence

s'embarqua dans Ion Çanoc

pour aller à Smirne. Mr Bi-

daultlafalua de dix lept coups

de Canon à boulet, & Mr de

Bagneux de treize coups feu

lement. En paflant devant le

Chafteau de Sraune , un Va-if

feau de guerre Hollandois, &

nne autre petite Fregate An-

gloift-, faluerent S. E. de treke

coups de Canon chacun. Elle

fut auflifaluée en entrant dans
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le Port de Smirne de tout le

Canon des VàifleaaxFrançois,

Ang!ois,Hollandois,&autres

Nations qui s'y trouvérent.

La Maifon du Conlul eft fi-

tuée fur le bord de la mer, et*

forte q•ue l'on débarque fur

unquayqui e*V dépend. Ceux

de la Nacion qui n'eftoient

point venus à bord , fe trou

vérent fur ce Quay , avec une

mukitude de Perfonnes. de

toutes les autres Nations. Mr

l' AmbalTadeurjaprés avoir re

çu leurs complimens , fut-

conduit. dans l'Appartement

qui luy avait eflé préparé

Ear'
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par tous les endroits où il pafîà

]a Nation avoit fait conftruire

des Arcs ornez de fleurs , fur

chacun defquels eftoient. les

Armes du Roy . celles de S. E.

& celles de !a Ville de Marfeil-

le. S. E. alla enfuite entendre

le Te Deum , que l'on chanra

dans l'Eglifè des Capucins, en

action de graces de fon heu-

reufè arrivée. Le 10. leConful

d'Angleterre accompagné de

toute la Nation, vint rendre

vifite à Mr l'Ambafladeur.

Le il. celuy de Hollande, &

le ii. celuy de la Republique

de Ragufe. S. £- alla voir le

Juillet 1700. E
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ConfuI d'Angleterre Iei6. qui

reccuc MrfAmbaffadeur hors

la porte de fa maifon , dont la

Nation Angloife bordoit l'en

trée à droite & à gauche. Il fut

conduit dansun Apartement,

d'où l'on fortit un quart d'heu

re aprés, (bus prétexte de voir

la maifon, & nous entrâmes

dans une Salie où l'on avoit

fervi une magnifique Cota

tion. Enluite Son Excellence

futconduite par le Conlul juf-

-ques à l'endroit où il l'avoit

receu, & la Nation Angloife (

fuivit jufquechez le Coniul de 1

France. Le 18. S. E. alla voir j
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le Conful de Hollande ,& les

chofes s'y pafeenr ain{ï que

chez le Conful d'Angleterre.

Le iz. elle envoya fon premier

Secretaire chez le Conful de

Raguie, avec deux des Gen

tilshommes de fa fuite, pour

le remercier de la peine qu'il

avoir prife de le venir voir , &

luy offrir (es iervices. Le 15 les

Conluls d'Angleterre, de Hol

lande & de Ragu(e vinrent

dire adieu à S. E. & luy lou-

haiter un heureux voyage. Elle

s'embarejua le xy. avec tous

ceux qui l avoiencfuivieàSmir-

ne,& la Nation qui l'accotn-

' E ij
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pagna jufques au Vaifleau.

Le iS. nous mouillâmes aux

Iflcs Dourlac ; le 19 à Mof-

cointchy. Le 30 nous appa.

reillâmes, mais le calme nous

ayant furpris prés du Cap Ba

ba, nous fuîmes obligez de

relacher à Mofcointchy , 011

nous demeurames le premier

& le t. de Decembre. Sur le

tard le vent eftant favorable,

& le temps clair, nous mîmes

à la voile , mais l'Affuré ayant

rangé la terre de trop prés ,

s'échoua à trois brafles dans

un endroit de vafe de la lon

gueur duVaifleau. Il tira d'a
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bord un coup de Canon pour

nous demander du fecours. Le

Bizarre mouilla en ce mo

ment, &s'eftant approché de

l'A (Tu ré le plus qu'il put , on

attacha un greflin au pied du

grand mafl: de l'Aflfuré, dont

on porta l'autre bout au Bi

zarre , pour l'attacher au Ca-

beftan , & à force dé virer on

tira l'Afluré du danger où il

eftoit. Le lendemain 3. De*

cembrc, nous appareillâmes ,

& le même jour nou» mouil

lâmes devant Tenedos. Le 4.

nous pafiames à neuf heures

du matin entre les deux Cha^

E ii]
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fteaux neufs ; mais la ployé

fut fi violente & le temps fi

couvert , que nous mouillâ

mes à la pointe des Barbiers

dans un moment heureux -, car -

le vent contraire vint fubite-

ment , & avec beaucoup de

violence. LeConful des Dar~

danelles , qui avoit apperceu

nos Vaifleaux , vint dés le jour

même rendre compte à S. E.

des affaires dont il eil chargé.

Le 6. le Pacha de jerufalem,

qui avoit pris une Barque

Françoile pour le porter à

Jaffa avec fa Maifon , vint

mouiller prés de nosVaiflfcaux.
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Il envoya faire complimenta

S. E. qui dans le moment luy

envoya auffi Ton premier Se

cretaire pour i'aflurer de fe.s

lérvices, luy recommander le

Coniul que la Cour a nommé

depuis peu pour Jerufalem, &

luy demander fa prorcdion

pour les Peres de la Terre-

Sainte , qui follicitoient la re

fait ution des Saints Lieux dont

les Grecs font en pofTefîion.

H répondit qu'il profiteroit

dans l'occafion des affurances

de fèrvice de S. E. qu à l egard

du Conful , il fuffifoit qu'il

fuft François pour eftrede les

E iiij
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Amis,& qu'il elloit dans le

deffein d'accorder fa prote

ction aux Peres de la Terre-

Sainte. Il dit même que Je

Grand Seigneur l'envoyoit

Pacha àjerufalem, pour réta

blir ce que fcs Prédeceffeurs

avoient ruiné par leurs con-

cuffions, particulierement par

les prefens qu'ils avoient tirez

des Grecs & de*Latinsà Poc-

cafion de leurs Procès. Mr

TAmbafTadcur luy fit prefen*

ter une fort belle montre , ôc

le fit laluér de (ept coups de

canon lors qu'il mirà la voile.

Le 10 nous appareillâmes par
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un vent tres favorable. Le Bi

zarre fakia les deux Chafteaux

des Dardanelles de fept coups

de canon, qui rendirent le fa.

lut coup pour coup, & falué-

rent enfuite M' TAmbafladeur

de huit autres coups. Nous

continuâmes nollre route, &

nous nous trouvâmes à midy

devant Gallipoly ,& fur le foir

à la pointe de l'ifle de Mar-

mora. Le vent eftoit fi bon

que nous ferrâmes une par

tie de nos voiles, de peur de

trop avancer , en forte que

nous c (lions à 1* pointe

du jour à ta veuë de Con-

ftantinopie , & entrames
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dans le Port à dix heures

du matin. Mr l'Ambaffadeur

fut complimente le même

jour par les Ambafladeurs

des Cours Etrangeres, & par

le Prince Tekely, qui envoye-

, rent leurs Secretaires à bord

dés que les Vaifleaux eurent

mouillé. Mr de Chafteauneuf,

Ambaflàdeur de France , vint

luy même prier S. E. de débat*

quer. Il ne descendit cepeni

dant que le lendemain , avec

les Gentilshommes de fa fuite,

au bruit d'une partie de l'Ar

tillerie des VaifTeaux. Nous

montames ert ordre au Palais

de France- Mr deCaftagneres
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avoit envoyé toute fa1 Maifon

& des chevaux a la Marine.

Il receut Mr de Feriol à l'en

trée du Palais , & leconduific

jufqu a la Chapelle , où les

Capucins chanterent un Te

Deum pour fon heureufe arri

vée. Mr de Cairagneres traita

magnifiquement Mr de Fe

riol pendant trois jours , apres

lefquels il fe retira dans un

logis particulier , pour luy

laifler toute la maifon libre.

11 envoya le 15. fon premier

Drogman chez le Grand

Vifir , pour luy faire part de

fon arrivée. Quelques jours

apres, ce Miniftre l'envoya
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complimenter par le Fils de

Maurocordato, Interprete de

la Porte. L'Audience fut fixée

au 15. Decembre. Mr de Ca-

ftagnercs & Mf de Feriol forti-

rent du Palais de France à mi*

dy & deny , Mr de Cafhgne-

res à la droite, & Mr de Fcrior.

à la gauche. Ils eftoient préce*

dez de leurs Maifons, & fuivis

des douze Gentilshommes

qui ont accompagné Mr de

Feriol à Conftaminople , & de

toute la Nation Erançoife.

Cette marche fe fit en ordre

julqu'à la Marine, où les deux

Amba(îàdeurs , qui eftoicnc

feuls à cheval , mirent pied à
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terre. Ils trouverent furie Porc

Soixante Officiers ou Gardes-

Marine, qui s'embarquerent

avec le relie du cortege, pour

parler a Conltantinople fur

des Caïques , qui avoient

efté préparées. Lors que le

Canot de Mrs les Ambaffa-

deurs pafia prés des Vaifleaut

du Roy , ils furent faluez de

vingt & un coups de Canon

du Bizarre , & autant de l'Af

fûté, ils eftoient parez & pa-

voifez , & les Soldats fous les

armes. Le grand Vifir avoir,

envoyé deux Chevaux riche*

menr enharnachez pour Mrs

les Ambafladeurs , & foixante
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pour les Gentilshommes de la

fuite de Mr de Feriol, les Offi

ciers 3 Gardes- Marine , & les

principaux de fa Maifon. Ce

nombre n'auroit pas fuffi

pour un fi grand cortége ,

mais S. E. en avoit encore or

donné quarante qui fe trouvé

rent (ur le Port , & chacun des

Marchands de la Nation y

avoit auffi envoyé les liens ,

en forte que tous ceux qui ac

compagnérent Mr de Feriol à

cette Audience , turent fort

bien montez. La marche com

mença par quarante janifiài-

res , que le Vifir avoit envoyez

à la Marine ; enluite les deux
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Maifons de Mrs les Amba0a-

deurs , celle de Mr de Cafta-

gneres à la droite, & celle de

Mr de Ferioli la gauche. Dix-

huit Valets de pied de Mr de

Feriol eftoient vêtus d une li-

vrée de deux galons de foye »

& un galon d'or au milieu. il

ne s'en elt jamais vu dans au-

cune Cour de plus magnifi

que & de meilleur goult. Six

Janniflaires de la Maifon de

Mr de Caliagnercs , & fix de

Mr de Feriol, mar.çhoient de.

vant les Drogmans avec.leurs

bonnets de Ceremonie. Dou

ze Gentilshommes & le pre

mier Secretaire de Mr de Fe-
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riol precedoient Mrs les A m.

bafladeurs, veftus Ci magnifi

quement , que les Titres ont

avoiié qu'ils n'ont jamais rien

vu de ii riche lors que les pre-

cedens Ambafladeurs ont eu

leurs Audiences. Le Chaoux

Bachi qui Vint prendre S. E.

marcha immediatement de^

vant Mrs les Ambaffideurs ,

& Mrs de Court & de B roi lie,

Capitaines en iecond des

Vaifleaux , les fuivoient à la

tefte des Officiers des Gardes

Marines qui marchoient deux

à deux chacun dans leur rang.

Les Marchands François qui

compofent la Nation , finif
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foient cette marche , enfuirc

des Gardes Marines & dans le

mefme ordre. Les deux Cours

du Palais du Vifir ne fe trou

verent pas aflfc2 grandes pour

contenir un cortege fi nom

breux 9 mais l'ordre y fut ob-

fervé d'une maniére que lors

que Mrs les Ambafladeurs en

trérent., les JanniflTaires & le

Chaoux que le Vifir avoit en

voyez le trouvérent fur fon

palTage dans ces deux Cours ,

& les douze Gentilshommes

avec le premier Secretaire de

de Mr de Feriol eftoiem det-

cendus de cheval pouratten.*

Juillet 1700- F
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dre Mrs les Ambaffadeurs au

bas de l'efeaiier du Palais. Ils

les Suivirent dans la Chambre

d'Audience, avec les Officiers

de Marine. M*s les AmbaflTa-

deurs prirent place fur deux

Tabourets qui leur avoient

efté preparez fur le Sopha ,

M' de Caftagnéres à la droite

& Mr de Feriol à la gauche , le

refte du cortége demeura de

bout Le grand Vifir , avec Ton

bonnet Vifirial , entra contre

fa coutume d'abord que les

Ambafladeurs furent placez,

& pa(Tant auprés d'eux il fe

mit fur un des carreaux du

Sopha. Mr de Caftagaeres prie
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la parole le premier pour dire

au VifirqueSa Majefté avoir,

choifî Mr de Feriol pour Ton

fuccefTeur. Mr de Feriol luy

prefenta la Lettre du Roy , ôc

la mit entte les mains du neu

vième Chancelier qui eftoic

debout avec les principaux

Officiers de l'Empire , aux-

coftez du grand Vifir. Enfuite

Mr de Feriol dit au grand Vi-

fîr, que Sa Majefté avoit vu

avec plaifîr que Sa HautefFe

euft confié les principales af

faires de Ton Empire à un

homme aufti éclairé que luy ,

& qu'elle ne dou&oit pas quil



68 MIRCURE

ne contribuait de tout /ont

pouvoir à entretenir l'union

& la correfpondance qui e{fc

établie depuis Ci longtemps

entre les Jeux.Empires. Apres

ce Compliment on apporta

les confitures , deux rafles de

de Caffe pour Mrs les Ambaf-

fadeurs, enfuite le Sorbcc, &

les Parfums Le Vifir fit de

mander à Mr de Feriol s'il y

avoir longtemps qu'il eftoic

party de France. Maurocor-

dato qui elloit Plenipotentiai

re de la Porte dans le Traité

de Paix qu'elle a fait avec l'Em

pereur, fervit d'Interprete, &

rappoEioit en Latin à Mr de
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Feriol ce que le grand Vifîr luy

demandoit de fon; voyage. Mr

de Feriol- Iuyr repondit auffi

en latin. On diftribua enuritc

cinquante- fept Cafferans ois

VeftesiMr de Feriol , à Mr

de CaiTagiaeres & au refte du

cortege. Ceux de MrslesAnv

bafladeurs ertoient riches &

les autres de la valeur à peu

prés de cinq ou fix Sequins-

Apres cette diftribution, Mrs

les Ambaflàdeurs fe leverent,

& fortirent de la Chambre

d'Audience. On les fuivitavec

ordre,& lorsqu îlsfufent mon-

tez achevai ybAz de Feriol prie

alors la droite & fa Maifon.
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fur celle de Mr de Caftagne-

res. Le refte du cortége gar

da le même ordre qu'il avoir

obfervé en allanr. Il y avoir

une infinité de Peuple dans

les paffages de cette marche,

& toutes les Nations y eftoient

accourues pour voir cette ma

gnifique Entrée. Mrs les Am-

bafTadeurs mirent pied à ter

re au même endroit qu'ils a-

voient monté à chenal , & ils

fe rembarquérent dans leur

Canot, aprés que Mr de Ferioi

eut fait remercier le Chaoux

Bachi de l'avoir accompagné

avec fes Chaoux, Lors que Mrs
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les Anj^affadeurs paflerent de

vant les Vaiffeaux ils furent en*

core faluez de vingt& un coup

de canon de chacun des deux

vaiffeaux. Mrs les Ambatfa-

deurseftant arrivez à la Mari,

nedu côté de Pera, les Capitai-

nes&OniciersdelaMarines'en

retournérent à leur Bord , &

Mrs les Ambaffadeurs mon-

térent achevai & marchérent

avec leur fuite dans le même

©rdre qu'ils cftoient depen

dus. Les deux Ambaflàdeurs

fè (éparérent dans la premiere

Cour du Palais de France. Le

z6, Mr de Feriol ordonna Tes
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prefens pour les envoyer le

lendemain 17. Il y avoit un

Miroir dont la glace eftoit de

feixante pouces de hauteur,,

montée fur une bordure aufll

de glaces peintes en deffousr

avec cks ornemens d'une fcul-

prure tres • recherchée. Son-

Excellence donna auffi une

ires belle Pendule marquée à

la Turque, dont la boëte& le

piedeftoient d'une marquete^

rie tres - fine , avec des orne

mens parfaitement beaux. Mr,

de Feriol donna encore une

douzaine de Vcftes des plus'

belles. étoffes qui fe faffent à

Lyon.,
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Lyon,& quantité d'autres d'un

drap le plus fin qui fe foit trou-

vé en cette Ville. Le 3 1. De

cembre le Grand Seigneur fie

dire à Mr de Feriol qu'il iuy'

donneroit Audience- lé Mardjr

5. de Janvier, Mrde Feriol s'y

difpofa, & envoya la veille au

Serrail les prefens qu'il avoic

dediriez pour le Grand Sei

gneur afin de les préparer i

parce qu'on les porte ordinai

rement devant TArabafladeur

lorfqu'il entré chez Sa Hautef-

fe. Ce jour là M' de Feriol

fortit du Palais de France a

fept heures du matin. Il eitoïc

Juillet 1700. G
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precedé de fà Maifon , 6c fuivy

des Gentilshommes de fa fuite

& de la Nation. Il defcendit

à pied jufqua la Marine , où

les Officiers des Vaifleaux lac-

tendoient. Son Excellence

s'embarqua dans Ton Canot»

& Ton Cortège la fuivit dan s

plufieurs Calques qu'on avoir

fait préparer. Le Chaoux Ba-

chi attendoit Son Excellence

fur le Port du cofté de Conf-

tantinople. Apres s eftre dé

barquée , elle monta un des

Chevaux du Grand Seigneur,

richement enharnaché , qui

luv. avoit efté envoyé avec
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foixante autres pour Ton Cor

tege. La marche commença

parles Janniffaires que la Porte

avoir envoyez , enfuite la Mai-

fon de Son Excellence compo-

fée de fix Janniffaires , de fix

Valets de Chambre , & de

vingt -cinq Valets de pied,

fans parler des fix Eftafîers

veftus à la Turque,qui eftoien t

autour du Cheval de l'Ambaf-

fadeur. Les Drogmans mar-

choient aprés , & les douze

Gentilshommes, les Chaoux ,'

& le Chaoux Bachi, qui pre-

cedoit immediatement Mc

l'Ambafladeur.il vouloit pren-. *
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dre fa droite , difant que cet

honneur luy eftoit dû;, mais.

Son Excellence luy die de fe

mettre à fa gauche , s'il n'ai-

moit mieux paiîer devant , ce

qu'il accepta. M1 l'Ambaffa- 1

deur eftoit fuivy des Officiers

de Marine, qui marchoknt

deux à deux chacun dans leur

rang,& enfuite la Nation dans

le même ordre. Nous entrâ

mes ainfi dans la premiere

Cjt-W du Serrai! , que nous tra*

versâmes à cheval jufqu'à la

portedeîafccondecour,oùTon

nous avertit de defeendre. Mr

l'Ambaffadeur -mit àuflï |>ied
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a terre , & fut reçu par huit

Capigis qui le precedérent juf-

ques à la Salle du Divan. Lors

que nous entrâmes dans la fe

conde Cour , quatre 'mille

JannifTaires qui eftoientrefTer-

rez prés de la muraille à droite ,

parfirent Comme un trait pour

aller prendre des Gamelles de

Ris, qui bordoientle chemin

par où nous pallions. Son Ex-

cellence entra dans la.Cham-

bre du Divan en même temps

queiegrandVifiry entroit par

une .autre potré. Apres s'eftre

fàluez , Mr l'AmbafTadeur fe

mit à la place qui loy avoir.

* G iij
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efté préparée , & le grand Vi-

fîr for un banc avec trois. Vi-

firs à fa droite , & Tes deux Ca-

dikfquiers à fa gauche. Nous

vîmes rendre la Jultice, & Ton

remit plufieurs Requeftes ré

pondues aux particuliers qui

les avoient prefentêes. Enfuite

l'on donna à lavera Mrl'Am-

bafiadeur & au grand Viflr

en même temps dans deux

badins , dont l'un eftoit d*ar-

genr , qui fut celuy de Son Exi

celience , & l'autre de cuivre,

qui fut celuy du Viiïr. L'on

donna aufii à laver aux autres

Vifirs, aux quatre Capitaines
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<Jes Vaifleauxdu Royj&àceux>

qui devoient manger aux cinq

tables qui furent fervies dans

la même Salle où l'on tint

ic EHvan. Mr l'AmbafTadeur

mangea feul avec le grand Vi-

fïr , les quatre Capitaines avec

les autres Vifirs ; les deux Ca-

dilefquiers ou Chefs de la Ju

stice mangérent feuls , & fi»

perfonnes nommées par Son

Excellence eftoient aux deux

autres tables , avec les pre

mier» Officiers de l'Empire.

Ces cinq tables furent fervies

également de plus de trente

plats chacune , qui fe [ met»

G mj
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toient fucceflivement fur la

table, & n'y reftoient qu'un

inliant. Quoy que les ragoufts

des Turcs Toient bien difîe-

rens des noftres , Son Excel

lence ne laifla pas de faire

honneur à ce repas, en man

geant de tout ce que l'onfer-

vit. Aprés qu'on fe fut levé

de table on donna encore à

laver. Le Vilir ordonna en

fuit e qu'on fiit apporter dans

la Salle du Divan un Miroir

que Son Excellence devoit

donner au Grand Seigneur.

Comme c'eft une piece rare

par fa grandeur prodigieufe



GALANT. 8'

d'une glace de quatre - vingt.

fept pouces fur cinquante-

huit , elle fut admirée de tout

le monde. Le Grand Seigneur

même confideroit ce Miroir

d'une jaloufie où il eft or

dinairement pendant qu'on

tient le Divan. On le fit por

ter enfuite à la porte de la

Salle d'Audience, avec les au

tres Prefens qui confiftoienc

en une Pendule plus belle que

celle qui fut prelentée au Vu

fir. Une autre piece d'horlo

gerie qui marque en même

temps les Ainutes , les heures,

les tnouvemens de la Lune f
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les degrez du ftoidSc dû chaud;

& les varietez du temps ; vingt

veftes d'étoffes d'or des plu*

magnifiques^ quantité d'au,

tres de drap d'Angleterre du

plus fin. Le grand Vifîr écru

vit au Grand Seigneur pour

demander à Sa Hautefle fi l'on

introduiroit Mr l'Ambafla-

deur. Le Maiftre des Cere

monies qui portoit cette Let

tre en rapporta une autre dit

Grand Seigneur que le Vifîr

bai(à& porta au front avant

que de là lire. Apres l'avoir

lûë , les Officiers déclinez pour

conduire Son Excellence la
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menérent dans un endroit de

la Cour ou Ton diftribua qua

rante CafTctans à Mr 1*Ambaf-

iâdeur & à Ton Cortege. Le

Chaoux Bachi picquc de ce

que Son Excellence luy avoit

refufé la droite , avertit Mau-

rocordato que Mr rAmbafîàJ

deur avoit une épée , & qu'il

ne devoir point eftrc introduit

chez le Grand Seigneur avec

des armes. Maurocordato pré

vit deflors le refus que feroit

Son Excellence de quitter Ton

épée» Il ne put cependant fe

difpenfer de dire â, Mr l'Am-,

bafladeur que le Chaoux Ba
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chi avoir apperçu ion épée , &

qu'il falloit la quitter pour

voir le Grand Seigneur. Mr

l'Ambafiadeur luy répondit ,

que fes Predeceflfeurs avoient

eu leurs Audiences 1 épée au

colté. Cette contestation fut

portée au grand Vtfir qui était

encore dans le Divàn , & qui

envoya aflfurer M£ i'Ambafla^

deur que fes Predecefleurs n*a~

voient poin t d'épee ; Icfriqu ils

avoient vû leGrandSeigneur,à

quoySon Excellence repliqua

que M -'de. Caftagneres., qui

eftoit encore à Conftamino-

pie , l'avoir ecrit à l'Empereur
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fon Maiftre. Maurocordato

hiy dit que fi Mr de Caftagne-

res l'avoir mandé , il nettoie

pas vray. Mr de Feriol répon-

dit que Mr de Caftagneres

eftoit homme d'honneur , &

n'eftoir point capable d'impo-

ferà Sa Majefté. Le grand Vi-

fir à qui l'on rapporioit tous-

les exemples que MrTAmbaf-

fadeur citoit, luy envoya fix

des plus anciens Capigis pour

rendre témoignage que cela.

. ne s'eftoit jamais pratiqué, &

pour luy reprefenter que le

grand Vifir même ne portoit

point d'armes dans le Serrai!,
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ny le Janniflàire Aga. Son Ex-'

eellence leur die , que le Vifïr

& le JannhTaire Aga eftoient

Sujets du Grand Seigneur, que

les Lois eftoient faites pour

eux , mais que pour luy il

ne quitteroit (es armes qu'a,

vec la vie. Le Vifir fit dire à

Mr l'Ambaffadeur , que s'il

voyoit le Grand Seigneur (ans

épée, Sa Hauteffe en écriroit

au Roy pour le difculper de

1 avoir fait; mais il luy répon

dit, qu'il n'avoir point envie

de commettre cette faute. On

propofà encore à Mr l'Arnbaf

fadeur de luy donner des at-



GALANT. 87

teftations du Vifîr & de tous

les Grands de l'Empire, pour

l adorer quejamais aucun Am-

bafladeur ne verroic le Grand

Seigneur avec (on épée, pas

même celuy de l'Empereur ,

mais il demeura toujours fer

me dans la refolutioti de per

dre plutofl la vie que de quit

ter (es armes. Maurocordato

dit à Mr l'Ambafladeur de

prendre confeil des Officiers

François qui fe trouvoient pre-

fens -, à quoy il repliqua , qu'il

cftoit Iuy mcfme l'Interprete

des ordres de Sa Majefté fur

çe qui regardoit fa gloire. Son
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Excellence s'offrit de rentrer

dans le Divan pour expliquer

Iuy même fesraifons. LeVifir

le refufa. Maurocordato luy

dit qu'il prévoyoit que cet-

r,e journée feroitcaufede bien

des malheurs , s'il ne le refol-

voit à prendre fon Audience

fans armes. Tant pis pour le

plus foible , luy répondit- il ,

mais je deshonorff/oisl'Empe-

reur mon Maiftre,fi je quit-

tois mon épée. Le grand Vifir

fut obligé de fortir de la cham

bre du Divan pour aller parler

au Grand Seigneur fur cette

difficulté. Mr de Feriol eftoit,
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toujours au mefme endroit où .

l'on avoit diftribué les Caffe-

tans. Il fè leva quand kjgrand

Vifir paflà, & le Vifîr le falua.

Les Turcs voyant la fermeté

de.Mr l'Ambaiîadeur , paru

rent confentir à l'introduire

chez le Grand Seigneur , avec

Ton épée , pour fe (ervir d'une

fupercherie qui ne leur a pas

réûlîi. Le Mailire des Cererao-

nies le vint prendre , comme

fi l'affaire euft eité accommo

dée , & ne le laiiïàm fuivre

que des quatre Capitaines des

Vaiffeaux , de Ton premier Se

cretaire , & de deux Lieute:-

Juillçt 1700. H
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nans , deux Capigis nous pri

rent par deflbus les bras , com

me cela s'obferve quand l'on

paroift devant le Grand Sei

gneur. Cependant un autre

Gapigl s'approcha de Son Ex

cellence pour luy olter fon

cpée. Mr 1 Ambaflfadeur le re-

poufifà vigoureufera'ent , & s'é-

rant adroitement défait de

ceux qui le tenoient , il mit la

main gauche £ur la garde de

ion épée, & demanda fiére-

menrà. Maurocordato s'il e'toit

parmi des Ennemis, & fi l'on

traitoit ainfi TAmbafTadeur de

îrance.Nousétionsforticflcr
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rez par nos deux Capigis,mais

par force , ou autrement,nous

nous dêbârafîames pour nous

approcher de S. E. Le Chef

des Eunuques blancs fortit de -

H chambre du Grand Sei

gneur , & faifant figne de cefc

fer le bruit , il s'approchapour

demander à Mr l'Ambafladeur r

s'il vouloit fon Audience » feu

condition de ne poinr avoir ;

d'épée. Mr l'Ambaflâdeur r

l'ayant refufée à cet ce condi

tion , nous retournâmes vers s

noftre Cortege, qui ne fçptoit- 1

pas ce qui s'eftoit pafle à len^

tréc delà; Chambre dîAudieW*î
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ce. Cependant S. E. & les au

tres à ion exemple, rendirent

leurs • Caffcrans à ceux qui

nous les avoient rais fur les

épaules. Les Turcs dirent aux

Interpretes d'envoyer cher

cher les prefens. Nous fort î-

mes en bon ordre , & lors que

nous fûmes remontez fur nos

chevaux, on nous fît ranger

pour laifîér pafler les Janiiïai-

res , qui fortirent tumultueu-

fejnent en courant les uns fur

les autres. Enfuite nous nus

mîmes en marche dans Je mê

me ordre que nous eftions ve

nus, & nous retournâmes à la
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Marine,où Mr l'Ambafladcur

s'embarqua dans fon Canot

pour paÔer à Pera. Les Vaif-

icaux le faluercnt de vingt &

un coups de Canon chacun ;

les Officiers de la Marine qui

lavoient accompagné, vin

rent dîner au Palais, où il y

a tous les jours trois tables de

quatorze couverts , également

fervies & couvertes des mets

ks plus exquis , & des viandes

les plus delicates.

Vous ferez fans doute bien-

«kife de voir ce que M'I'Abbe

de Poiffi vient de faire pour le

Roy.
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LOUIS LE GRANIT

fXROr, lepluspuiffant des •

Ro/sj

ZOVIS , tune doispasattendre -

Que jefaffe un détail de tes nom- -

breux Exploits s

Je craindrois déchouer}ou de trof en

treprendre.

Pourfaire ton éloge il ne faut que

deux mots :

Z'on trouve en toy Cefar3 Annibal,

Alexandre ,

Mais on les trouvefans defauts,'

Vous fçavezy Madame , ce

que j'aurois à vous dire fur le

mérite de Mr l'Abbé de Poiflj,
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à qui le Pere Tavillon, Jefùke

fameux , a adrefïé cette Let?

tre. i.

Vous me donnez de la con-

fufion , vous & l'illuftre M? de

Segrais , de vous* fouvenir de

moy d'une maniere auffi obli

geante que vous le faites. Le

morceau de Lettre que vous

m'envoyer , Monfieur , me

flate bien agréablement, &

les Vers que vous y ajoutez ,

me paroiflent d'un tour &

d'un gouft tout à fait nou-

veau. Il fufEt qu'ils viennent

de Mr l'Abbé de Poifliy pour

prévenir auffi- toft. Je fuis feu*-
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lement fâche que mon fùfSra-

ge dans le monde Poetique

foit compté pour fi peu de

chofe. Depuis que je me fuis

exilé par devoir, plûtoft que

par inclination , de cet agréa

ble & riant Pays, je trouve que

mes anciennes idées fè font

évanouies j la fevere Theolo

gie a tout chafle > & a établi à

ia place merum rus , & meram

béthmem. Voilà , Monfieur,

en partie ce qui m'a obligé de

me retirer à petit bruit , & à ne

plus me montrer aux yeux de^

licats & clairvoyans du grand

M' de Segrais. .Quoy que les

badinages
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badinages du Parnafle me

(oient maintenant de fort peu

de choie 9 depuis qu'on m'a

lié à des Etudes toutes oppo-

iées -, j'ay pourtant de l'obliga

tion aux plaçantes folies de

ma jeunette , de m'avoir valu

la connoiflànce , & fi je I'ofc

dire , la bienveillance d'un

homme comme luy, Si même

il eftoit d'humeur à me par.

donner mes omiflions du paC

ié, &à ne fe point rebuter de

mes groflieretez prefenes,

volontiers , Monfîeur , je "ous

prierois de ménager mon par

don. En tout cas j'ay un jeune

Juillet 1700, i
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Frere, qui de temps en temps

tiendroit la Plume en ma pla

ce, & le de'dommsgcroit de

l'ennuy que je donne aux

Gens. Je crois avoir eu déja

l'honneur de vous parler de

ce jeune homme de vingt-

deux ans. Four vous en rafraî

chir l'idée , trouvez bon que

je finifle ma Lettre par une ba

gatelle de fa façon. Il y a quel

que temps que le jeune Com-

le de Crecy ht ces quatre Vers

Latins fur la Paix.

(Xde frocnl Mavors , niveis

fax aima quadrigis

Eue redit tandem, wtaque

nojlw hat.
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Cedeprocul viéîorLodoixjubet,

armaqtte ponit

TamfaciïiSyfacili quam capit

arma manu.

Mon Frere fie cette efpece

de traduction paraphrafée.

Dieu des Combats , retirez-

vous ,

La Paix vient finir nos allar-

mes , . - j

Et combler nos vœux les plus

doux y

Portt% ailleurs vos trifies ar

mes ,

'pieu des Combats retirez-

vous-
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Afaire des htureux Louis borne

fi gloire,

JLuy même il Je defarme au fore

de fa victoire \

Cesfoudres que jamais rien neput

arrefter ;

Il veut enfin les fufpendre,

jfujji prompt à les quitter,

Qu'il eÀprompt à les reprendre

Quand on ofc l'irriter.

Les Vers & la tradu&ion

furent fort goûtez â la Cour ;

mais tout cela eft peu de cho

ie , fi vous & Mr de Segrais

n'y mettez voftre marque. Je

fuis, Monfieur, à l'un & à

l'autre voftre tres^&ç.
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Le Sonnet qui fuit eft de

Mt Bonnecamp,Medecin de la

Marine. Il a efté envoyé à mis

les Lanterniftes de Touîoufe—

furies Bouts- rimez qu'ils ont

propofez pourle Prixde cette

année. Je ne doute point qu'ils

ne vous paroiffent fort heu-

reufement remplis.

X) Epofe-toy , LoUIS> à Pombre

*■•*- de l'olive,

Laijfe nom applaudir à tes faits

éclatans ;

Après tant de combats , <grand1.Mo~

narque ,ileft temps

D.e donnerquelque trêve à ta valeur

active.
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Au bien de tes Sujets ta. fazeffe at

tentive

Sefait un doux plaifîr de les ren

dre contensj.

Ton invincible bras a dompté les

Titans >

Et tu tiens fous tes loix la Difcorde

captive.

1

Le Sabre & le Moufquet ne font

plus de f faifon ,

Ton <4fire luit par tout , fans quit

ter m l'horifon >

Ze Soldat dorttran quitte. au pied de

la barriere.

Tu n*~as plus rien à vaincre , & rien

a foûtenir.

Ton Soleil fans éclipfe a fourni fa

carriere,

Et tufers de modèle aux Princes à

venir.
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PRIERE POUR LE ROY.

0 Toy , qui dans Louis tant de

vertus affemble-S

Conduis loin Jes beauxjours dans le

fiede à venir ;

Etpuifque torts les deux , enfin , doi

ventfiniry ' . '

Ordonne leur s Seigneur. , de ne

finir quenjimble.

.. Voicy ijn Madrigal qui fut çiiT

voyé à Mr le Marquis de ... ; -

par Mr Dader, le jour de la Felte

de Saint Paulin, dont ce Marquis

porte le nom.
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Satnt Paulin rompli de courage

Se venditpour l'en délivrer.

Contre moy vainement le fort forme

un oraie ,

Ce grand Saint cfi voflre Patron.

Vous avez^fon zèle &fon nomv,

Votif me fauverezjiu naufrage.

Si vous n'aviez pas déjà vu

divers Ouvrages de Mr Dader ,

les Vers qui fuiventfuffiroient

pour vous apprendre combien

on eit'ime le talent qu'il a pour

la Poefie.

A MONSIEUR DADER.

5Ans contredit , Monfieur Da

der,

De torts les- Madrigaux les plus

beaux font lesvoftres<
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\Ainfi que l'or efl au deffus dufer

Vos Versfontau de/Jus des aul

nes.

Cheri du divin Apollon

Pourvous rien efl caché dans lefa-

cré Vallon ,

Et vons pouvez^fanspéril &fans

peine

Fuifer de Peau de l"Jtiippocreney

Tandis que lesfcavantes Sœurs

Repouffent cefatras deVerfificateurs.

Que ont-ils comme vous, tantd'heu

reux avantages !

On vcrroit beaucoup moins d'imperti-

nens Auteurs , %

Et beaucoup plus de beaux Ou

vrages.

L'Auteur de ces Vers ne m'eft

connu que fous le nom du Perro

quet des Sevennes. Cependant
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il ne parle pas comme ces Oi—

feaux , c'elr-à-dire fans fçavoir

ce qu'il dit, lorfque par ces au

tres Vers, ii veut faire rentrer le

libertin dans la contemplation

defamifere.

r i ]0y, qui pendant le cours de ta

projperité 3 '

Méprifes du Seigneur la puiffance

Juprème 3

Et ney rapportes qu'à toy-mème.

Ta fragile felicite :

Mortel, voy quelle efita mi^

fere 3

uiu milieu des plaijirs 3 des biens 3&

des honneurs ,

Et s'il feftpermis , confidere 3

Pour te guexir de tes erreurs 3

Que de ton eorps réduit enpourri-

ture3
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Les Vers feront Itur nourriture:

Etquun même coup de ci[eau

Terminantà lafois & tesjours &tes

crimes }

Mettra le corps dans le tombeau-,

Et precipitera l'ame dans les abî*

mes.

jîffezj&trop longtempspar tes dere-

glemens 3

On t'a vu meriterle plus rudefuppli-

ce.

jhTonteux de tesforfaits ,plein d'hor

reurpour le vice >.

Reviens de tes éq^aremens i

lie ton divin Sauveur 3fuy les Corn-

mandemens ,

Etpourte déroberaux ceups defajufii-

ce,

Te confiantenfafainte bonté,

2fe règle tes deffeins que parfa vo

lonté.



io8 MERCURE

Par aucun fol efyoir ne te laiffe fè-

duire ,

Et de tout autrefoin l'e(prit dèharaffej

Songe que l'avenirpeut àpeine ftîffi~

re ,

Pour expierlesfautes dupajje.

' Apres tant d'Ouvrages Cc-^

lieux , il faut vous divertir par

une Epigramme fur une vieille

avanture.

f^Ertain Maifire à chanter , fans.

fbuliers & fans bas ,

Sans culote y furtout , on voyaitfan

derrière.

( Cette remarque eft neceffaire.) '.

Or ce Quidam , que je ne nomme

pas y

Vint un jour a Lul n demander la

paffade.
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Jethanteray, dit-il, tout ce qu'ilvous

plaira ,

Baffe , Dejfits , &t cetera.

Jamais le Grand Gautier ne mefera

bravade

Pour lefredon & la roulade.

De ma voix en un motjefais ce que

je veux :

Comment, répond Lull i , qui m'a

donné ce Gueux!

Dequoy tefervent donc le Nat

tes ?

Si de ta voix tufais ce que tu veux,

Que ne £enfais-tu des culot"

tes!

Mademoifelle Lheritier a fait

les Vers que je vous envoye gra

vez. L'Air eft de M* de Colli-

gnon. C'eft un jeune homme ,

4ont les compofitions en Mufi
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que , font fort approuvées des

ConnoifTeurs 11 fait des Con

certs chez luy , & il fe trouve'

toujours dans ces AjTemblées ,

grand nombre de perfonnes de

diltinclion.

AIR NOUVEAU.

7) Rintemps , dont la belle verdure

-*- Ranime toute la Mature s

X)u_cj'aime ton charmant retour.

Ab , qu'un cœurgoûte bien tes char

mes y

Quandilnefentpoint les allarmes

Qne donne le cruel Amour !

J'entens en vain dans ces boccages

Vanter[esfeux &fes tendres defirs.

Printemps , tes fleurs & tes om

brages

Font les pins doux de mesplaijîrs*





it.
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C'eft avec plaifir que je fatis.

fais voftre curiofité touchant

ce qui s'eftpafle fous quelques

autres Regnes que celuy d'au-

jourd'huy, dans ce qui regarde

la défenfedel'or& de l'argent

fur les habits. Songez cepen

dant que les modes de ces

temps. là eftoient fort diffe

rentes de celles qui ont cours

prefentement. Ainfi il pourra

y avoir beaucoup de chofes ,

qui ne feront pas aifées à

comprendre.

En 1549. Henry II. défendit

pour la feconde fois de porter

des habilleraens de drap d'or
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& d'argent ,& declara les per-

fonnes non comprifes dans

dansJa défènle. Le Parlement.

luy envoya les doutes fuivans

fur l'interpretation de fon

Ordonnance , & Sa Majefté les

éclaircit , ainfi que vous pou

vez voir par la réponfe de ce

Prince.

DOVTES ENVOYEZ

au Roy parla Cour , fur V'mï

tcrpretation de l'Ordonnance

fur la reformation des Habil

lement, , X i

SI les Brodures d'Orfévrie

que portent les Femmes.
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fur la telle , & les Chaînes

d'or qu'elles portent en cein*

tures & bordures, font com^

prifes & défendues fous ces.

mots d'Orfévrie. , .-<,'

. -M Le Roy n'entend ope hfditjs

dorures ^krofUrieX, cbaîney^ait-.

nojîres , £? autres efpcus dt ba

gues , fo'unt comprifes en ^F-^hki A

Si fur ce mot de Pajfctnevt^

les bandes de velours qur \ox\z

fur les habits & ailleurs, qu'au»

bords 4 font comprîtes ^ dé

fendues.

. II. Le Roy nïentendpoint qu il

y ait bandes , finon auxfentes

bordrdes iabcSi.. . \ ^ -

Juillet 1700.' K.
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Si les petits enfans de l'âge

de dix ans, &au deffous font

compris en KEdit , foie pour

les coëftures, robes, ouautres

vêtemens.

* ///. L'Edit s'entend autant

pour les-puits quepour lesgrands.

Si le tanné en foye efl: dé

fendu & compris fous les ro

bes de couleur.

/ V' Ledit tanné ncjlpoint dé*

fendu.

S'il fera permis aux Gens

d'Eglifequi ne font pointGen-

tilshommes , de porter foye

fur foye.

V. Les Eveques , Jttc%9 &
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premieres Dignite^. des Eglifei

Cathedrales &• Couegtales p«»r-

font porter foyefurfoye,

. Si fur ces mots , Gentilshom

mes , les Gens de Juftice & Ko-

bes longues , qui font Gentil»!

hommes, font compris >& cil

ce plaira cpnfîderer que fous^

©mbrexle ce,l'£dit n'eft point

gardé , car chacun fe die Gen

tilhomme ; & fi les Offices de

là Cour, de Confeiller-Seere»

taire doRoy ,& autres ^enno^-

bluTenc les perfonnes quant à

lûbfervance de l'Edit y ores

qu'ils foient d-ailleurs Nobles.

: Âf entend. que- Ut
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Gens de. R&be longue , . qui font

Gentilshommes ^ puijfcnt porter

foye * & tn ufer ainfiqut les autres

Gentilshommes , hormis es lieux

aufqmls ejî défendu £ nosOjficiers

porter robe de foye. Veut aujji que

les Secretaires de luy de la Mai*

fon & Couronne de France en

puijjcnt porter comme NoblesJ&

non compris audit Edit.

Si fous ces mots , Bonnets de

velours , les chapeaux & calot,

les de velours font compris. '

Vil. Ledit Seigneur entend

que les Chapeaux de velours font

compris audit Eâtt. u

Si les Domeûiques de- la
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Maifon du Roy , qui ne fonc

adrue-llemenc Servans j-&qùi

font hors leur quartier , font

compris en l'execution deTE-

diu.. . V- <i

VIII. Lefdits Domejliqucs

jouiront de l'exemption de l'Edtt en

fetvite & autrement. . ,.. < \

.-'T,\Si fous ces mors de Mecha*

niques font compris les Mar

chands vendans en détail , &

les principaux Meftiers de Pa

ris, comme Grfevres , Apoihi-

raires & autres , ôc fi les fem-

des Mechaniqucs porterons

foye en leurs. bordures & ail

leurs. ' .\ . ..
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IX. Tous Marchands tëhï*

dans en détail & gens de Mé

tierfont tompris audit Edit -, mais

bitn pourront leursfemmes porter

foye en doublures bords & man

chons. .. À \ „ \ : ; *

... CHARLES IX. ;v:*t

Article 146. d Orleans i;6o. jJ.

. Défendons à ious Manans.

& Habitans de nos Villes,tou-

tes fortes de dorures fur

plomb, fer ou bois , & l'ufagê

des parfums apportez des

Pays étrangers , &hors noftrc

Royaume , à peine d'amende

arbitraire, & de eon&fcatioa

des marcliandifes. ...
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Charles I X» en l'an fie

le Reglement que vous allea

lire. 1 ,'.y. -4.

I. Que tous Gens d'Eglife fé

vêtiront dorefnavant d'habits

modeftes, décens, & conve--

nant à leur ptofeffion , lans

qu'ils puiflent porter aucuns

draps de foye, loit en xobes,

fayes , pourpoints ou chauffe»

aucunement découpées , & fi

porteront des fayes longs—'. -

f li. Les Cardinaux porteront

toutes foyes . & toutefois dif-

cretement. & fans fuperfluice

ny enrichiffement.

Hl. Les Archevêques & E
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vêquesen robes de taffetas, Se

damas pour le plus r& velours

&c fatin plein en pourpoint SC

foutanes* . i

I V Tous nos autres Sujets ,

de quelque effcat , dignité S&

qualité qu'ils foient , fans cxt

eeptions de perfonnes , fors

de noftres tres chers & tres-,

amez Freres., Sœur & Tantes,

les princes & Princeffes , Se

ceux qui portent titre de Ducs^

ne pourront dorelnavant Ce

veftir & habiller d'aucun drap

de toile d'or ou d'argent ,ufec

de pourri! nres , broderies ,.

pafTement , franges , terrils,

canetillesv
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caneulles ,recamares, velours,

îoyes, ou toiles barrées d'or

ou d'argent , (oie en robes,

fayes, pourpoints, chaudes,

ou autres habiliemensen quel

que forte & maniere que ce

loit : ce que nous leur avons

inhibé & defendu , inhibons &

défendons , & ce fur peine de

mille écus d'amende , appli

cable partie à nous , autre par

tie enx Pauvres dulieu7-& au

tre au dénonciateur.

V. Défendons en outre à

nofdits Sujets, foie hommes,

femmes, ou leurs Enfans,

dufer és habits qu'ils porte-

1700. L
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ront, foir qu'ils foient de foye,

ou non j d'aucunes bandes de

broderies, piqueures ou em-

boutiffemens de foye, païTe--

mens, franges , tordis ou ca-

netilles, bords ou bandes de

quelque foye que ce foie , dont

leurs habillemens, ou partie

d'iceux, puHfent eitre couverts

ou enrichis , fi ce n'e(t feule

ment un hord de velours ou

de foye de la largeur d'un

doigt, ou pour le plus deux

bords ou arrierepoints h aux

aux bords de leurs habille,

mens: de /brte que la façon,

tant pour les hommes que
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pour obvier à la dépehfe qui

fe fait és façons defdi'ts habil-

lemens, qui excedent telle

ment la matiere & l'étoffe,

qu'au lieu d'y faire quel

que épargne, fuivant nofrre

intention , il s'en fait plus

grande fuperfluiré qu'aupara

vant, & ce fur peine de deux

cens livres parifis d'amende

pour chacune fois, moitié ap-.

plicable aux Pauvres , & Tau- '

tre au dénonciateur, fans au

cune remiffion. ' .



i24 MERCURE

VI. Permettons aux Dames

& Demoifelles de Maifon, qui

réfident aux champs &hors de

nos Villes, s'habiller derobes

& cottes de drap de foye de

toutes couleurs,felon leur? ftac

& qualiré , pourvu toutefois

cjue ce foit fans aucun eriri-

chiflement.

VII. Et quant à celles qui

font à la fuite & à l'eftat de

jioftredite Dame & Mere, &

ide noftredite Soeur, elles pour,

ront porter les habi'îemens

que bqn leur femblera lors

quelles feront à noftre fuite ,

pu de notices Mere & Sœur,



GALANT. *if

& hors de là , garderont la

prefente Ordonnance , fur les

mêmes peines.

VI II. Défendons en ïèrn^

blable aux Veuves l'ufage de

toutes foyes,fi cen'eitàcelles

qui feront à ladite fuite d'icel-

Jes nofdites Mere & Sœur, &

a celles de Maifon demeurant

aux champs & hors les Villes,

qui pourront porter feule

ment ferge, camelot de foye,

taffetas, latin & velours plein,

& toutefois fans aucun enri-

chiflèment, ne autre bord que

celuy qui fera mis pour arrêrer

la couture.

L iij
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à toutes femmes de porter

vertugales ayant plus d'une

aune ou aune & demie de

tour.

X. Pareillement défendons

a tous Seigneurs, Gentilshonv

mes, & autres perfonnes , de

quelque qualité qu'ils foienr,

de ne faire porter à leurs Pages

aucun drap de foye, broderies,

bandes de velours, ny autres

ennchiflèmens de foye.foit en

pourpofnt , chauffes , fâyes,

manteaux, collets, ne autres

habillemens, hormis les no-

ftres , ceux de nofdites Mere^
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Vteres & Sœur, & des Princes,.

Prince{Tes& Ducs-.

X I . Et quanj aux PrefideriSj

n'eftant de noftre Confeiî Pri

vé , Maiftres des Requeftes,

Gonfeillers de nos Cours Sou

veraines & Grand Confeil ,

Gens de nos Comptes, & tous

Miniftresde noitre ]uftice(fi

ce n'eft quant aufdits Maiftres

des Requeftes, lors qu'ils fe,

ront à noftre fuite ) & gene

ralement tous autres nos Offi

ciers, Sujets, Habitans &ré-

fidens es V:Hrs de nos Royau

mes, & Pays de nodre obeif-

knce , ne pourront porter

L iiij
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cfdites Villes foyes en bon

nets , chapeaux , fooliers &

fourreau d'épées „ ny fembla-

blement aucuns habillemens

defoye, fi ce n'eft quant aux

hommes , pourpoints &fayes-r

& les Femmes, Filles & De-

moifelles, taffetas & farin de

fove tant feulement en robe ,

ôt non autre forte de foye,

quelle qu'elle foit pour lefdi-

tes robes. Bien pourront en

devant des cottes ^ 'manchons

& doublures de manches de

leurs robes,porter toutes foyes t

& de toutes couleurs, excepté

le cramoify , & toutefois (ans



GALANT. 119

aucun enrichiflement ,nequ -

elles puiflent faire doubler en

tierement lefdites robes de

velours , farin, ny autre forte

de drap de ioye ; ne fembla-

blement les hommes , leurs

robes , capes ou manteaux , fi

ce n'eft du lay oudemi-Iay de

Velours , fa tin ou autre forte de

drap de foye *^ar les devants

defdites robes ^Cappes, &

de trois doigts tout autour, fi

bon leur femble.

X 1 V Ne pourront aufîUes

Demoifelles porter dorures à

la tefte, de quelque foxte qu

elles foient, finonla premiere
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année qu'elles feront mariées.

Bien pourront porter chaînes,

cprquans & bracelets , pourvu

qu'ils loient fans aucun émail,.

& ce fur peine de deux cens

livres parifîs d'amende , pour

chacune fois , la moitié de la

quelle avons dés à prefenc

donnée aux Pauvres , & l'autre

audénonciairkf ,fans que nos

Juges la puiffcnt raodcrer.

XIII. Les Femmes de Mar

chands , & autres de moyen

eftat, ne pourront porter des

Perles , ne-auffi dorures qu'en

patenoftres& bracelets , fous

les me fracs peines*
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XIV. Défendons auflifur

pareille peine aux TreforierS-

de France, Generaux de nos

Finances, nos Notaires & Se

cretaires , Officiers compta

bles, & autres Officiers, quels

qu'ils foient , l'ufage de foye

en robes, chapeaux, bonnets

&fouliers, excepté quant auC-

dits Trefoners de France Se

Generaux de nos Finances,

Notaires & Secretaires, ceux

qui feront à noftre fuite tant

feulement : tous lefquels tou

tefois ne pourront ufer d'au

cun enrichitfement en leurs

habits , felon que defTus eft

dit.
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XV Et quant aux Artifans,

gens de métier , Serviteurs ôc

Laquais , avons défendu l'ufa-

ge de toutes foyes, en quel

ques habits qu'ils puifTent por-^

terj& même en doublures de

chauffes , fur peine quant auf-

dits Artifans & gens de métier,

de cinquante livres tournois

d'amende, applicable aux Pau

vres -, & pour îe regard des

Serviteurs & Laquais , de pri,

fon & confiscation d'habits

Quelques jours aprés Char

les I X donna l'interpretation

fuivante , touchant qielqss

Articles de ce Règlement,
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CHARLES, par la grace

de Dieu Roy de France , A nos

ame% 0* feaux les Gens tenant

nos Cours de Parlement , Salut,

Par l'Ordonnance que nousavons

fait expedier le i 7. jour de'Jan

nier dernier pafë, pourojîer à nos

Sujets toute oeçafion de depenfe

fuperflueen leurs habilUrmnstnous

avons entre autres chofes permis

aux Femmes & Filles de nos

Officiers , qui feront Demoifclles ,

l'ufage de taffetas tP4famy defoye

tantfeulement en robes , ayant dés

lors entendu que leurs Maris ( de

lafptendeur defquels elles reluifent)

1 cftfferit femblablepermijfon 7 mais
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pource qu'il n'en-aeftéfait aucune

mention en ladite OrdonnanceJa-

qutlle femble plntofl leur oflcr de

pouvoir porter ledit taffetM en

robes^que de leur permettretNo»st

en amplifiant interpretant no .

jlredite Ordonnance, avons dit £7*

déclaré , difons & déclarons que

voftre vouloir & intention eflque

nofdits Officiers de la qualité qui

s'enfuïvent , a Ravoir les Prefi.

dens , Maifires des Requejies &•

ConfciHers de nos Cours Souve.

rames , les Prejtdens &Maiftres

des Comptes ordinaires en nos

Chambres des Comptes , les Pre

jtdens & generaux <ta Aides t les
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Treforiers de france& Gen eraux

de nos Finances , nos Notaires £7*

Secretaires , Treforiers de noflre

Epargne, & de l'Ordinaire

Extraordinaire de nos Çucrres&

de nojîre Maifon , pource qu'ils

font ordinairement à la fuite de

noftre Perfonne , puifjent porter

ledit taffetas ry fami de foye en

robet y & non autre forte de foyef

quelle quelle (oit , pourvu quant

aux Officiers de nofdites Cours

Souveraines , que ufoit en nos

Cours de. Parlement , tout a'infl

qu'ils. eujfent fait (y pu faire., s'il

leur eu^ e^è permis par nojlredite

On
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Je me fouviens que vous

m'avez demandé pourquoy

l'année où nous fommes n'eft

point bilïVxtile, L'Auteur du

Difcours qui fuit vous l'ap

prendra. -./

A MONSIEUR ***

IL y a trois obfervations à

faire fur la prefente Année

1700. La premiere , qu'elle

n'eft point BilTextilc ; la fe

conde, que l'EpaÊte eft ix.&

latroifiéme, qu'il n'y a qu'u

ne lettre Dominicale. Quand

on dit qu'elle n'eft point

Biflex tile , cela veut dire qu'oa
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n'y ajoute point un jour dans

le mois de Février, comme on

l'y devroit ajouter fuivant U

metode ordinaire, puisqu'elle

eft la quatriéme année d'apres

celle de 1696. & que de quatre

ans en quatre ans on ajoute

un jour dans l'année , pour

employer & container , pour

ainfi dire, les onze minutes »

dont les foixante font une

heure > & les-quarante quatre

fécondes , qu "on ajoute tous.

les ansaux trois cens foixante

& cinq jours cinq heures quai

rante-neuf minutes & feize

iecondes , que le Soleil em>

' Juillet 1700. ' K\
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ploye à faire Ton cours annuel

fuivant l'établi (Te tirent qui en..

aeftéfait par Ju'es Celar, Em

pereur Romain , qui vivoit

loixante & cinq ans avant la

naiflancede Noftre Seigneur :

ce qui s'eft continué depuis

jufqu'à prefent. Ces quarante-

neufminutes & feize fecondes

due le Soleil employe à faire.

fon cours annuel, par delà

cinq heures, & les onze mi.

nures & quarante quatre fé

condes que l'on y ajoute join

tes aux cinq heures , en font

fix entieres , & ces quatfe fois

& heures compote n t le jour



que Ton ajoute dans l'année

tous les quatre ans , & qu'on

nomme BifTextil.

Cette metode d'ajouter un

jour dans l'année de quatre

ans en quatre ans. a efté inter-

rompue en la prefente année-

1700. d'autant qu'on a obmis

dyinfercrun jour, comme é-

tantune des années des quatre .

Siecles* dans les trois premiers*

defquels on doit faire l'omif-

fion d'un jour, pour employer

ôcconfumer en chacun de ces*

Siecle un jour , qui fe forme

en cent trente- quatre ans de-

ces, minutes Se de ces fecondes*



i4P MERCURE

jointes à ces cinq heures, &

qui s'en formera à l'avenir» /

C'eft le remede à l'erreur que

celaauroit caufé dans la fuite

des temps. Il y a efté apporté

par le Pape Gregoire X 1 1 1.

lors qu'en .15.8t. il a retranche

du Calendrier Romain dix.

Jours ,que ces mêmes minu

tes & fecondes avoient pro

duits depuis le Concile de Ni-

cée , tenu en l'an 52.5.

La feconde obfervatiôn eft,

que l'Epadte de cette aunée

eft ix, au lieu que dans la me

thode ordinaire,nous devrions

avoir x. d'Epacte i d'autant



que l'Epa&e n'cft autre cho

ie que la difference de onze

jours, dont le cours du Soleil

furpaflfe les douze Lunes, dont

l'année cft compoléc. Ainfi

pour avoir l'Epa&e d'une an-

née , il ne faut qu'ajouter onze

à l'Epaâe de l'année prece

dente-, & fuivant cette meto-

de, l'Epa&e de l'annee 1699.

eftant vingt neufcon auroit dû

ajouter onze;maisattenduro-

jntflîon que l'on a faite d'un

jour en cette année , on n'y

ajoufteque dix, qui eil un de

rnoins qu'à l'ordinaire, ôc ce

nombre qu'on ajoufte à vingt-

neuf faifant trente -neuf, if
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feut en retrancher trente, ce

qui fait qu'il ne refte que ix.

pour l'Epadtedc l'année 1700*

La troifiéme. oblervation

rft , que dans cette année il n'y

a qu'une lettre Dominicale,..

au lieu que dans la mecode

ordinaire il y en devroit avoir

deux, comme eftanc la qua

triéme année d'aprés celle de

1696. & que de quatre ans en

quatre ans il y a deux lettres

Dominicales, ce qui fe fait

afin que les fept premieres

lettres de l'Alphabeth, qui

font A.B C. D.E.F.G.qu'ori

nomme Dominicales, parce.
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quelles marquent tous les

Dimanches d'une année , de

viennent les unes après les

autres fuccefïivement Domi*

nicales , ce qui arriverait tous

les fcptanSjfi cerordre n'eftoir

interrompu tous les quatre

ans- dans la quatriemeaurtée,

dans laquelle il y a deux let

tres Dominicales; ce qui fait

que cet ordre ne s'y peut éta

blir qu'aprés quatre fois fept

ans, qui font vingt- huit an*

nées révolues, aprés lefquelles

ces fept lettres del'Alphabeth

deviennent Dominicales fuc-

cefEvementJes unes aprés le*
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autres. Elles le deviennent par

ordre retrograde, à eau Te qu-

eftant appofées à chaque jour

de l'année, la lettre A qui eft

appofée au premier jour de

Janvier, fe trouve aufli appo

fée au dernier jour de Decem

bre; ce qui fait que comme

ces lettres font immuables

dans le Calendrier , cette let

tre A appofée au premier jour

de l'an ayant marqué le Di

manche ,1a lettre Dominicale

de l'année fuivamelera le B .>

car aprés une année , en la

quelle le premier jour a efté

un Dimanche , marqué par la

lettre
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lettre A , le premier jour de

l'année fuivante , qui. com

mencera par un Lnndy , fera

marqué par la même lettre

le fecond , qui fera le Mardy,

par la letrre B, le Mercredy

pat la lettre C,le Jeudy par la

lettre D , le Vendrcdy par la

lettre E , le Samedy parla let

tre F , & cela eftant, le feptié.

me jour, qui fora le Diman

che, fera marqué par la lettre

G , de même dans les autres

années fuivantes par le même

ordre retrograde. ; . ; ;.. . ;

Les Souverains Pontifes Ro

mains, qui qnt fuccedé aux

Juillet 700. N
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Empereurs dans ia domina

tion temporeHe de Rome, où

ils ont établi leur Siege, pour

conferver encore quelque

chofe de la grandeur de Cofi-

,ftantin&de Charlemagne,fe

fervent dansleurs Bulles&dans

leurs Mandats Apoftoliques ,

des mêmeschofes dont fe fer-

voient les Romains , fçavok

des mots d'Utdtôtion , de No-

nes, d'Ides & de Calendes-:

L'Indi&ion cft une révolu

tion du nombre dcquinzejde-

puis un jufques à quinze , qui

comprenoit troisLuftres,cora-

pofez chacun de, cin^ années^
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dans lefquels les Sujets de Ja

RepubliqueRomaine eftoienc

oblig<z d'apporter à Rome

leurs tailles & leurs tributs.

Ces «ois Luftreseftantécou-

jez, ils compeoient une Indi*

tl ion , & aprés fa Luftres ils

en comptoient deux , &ainfi

«lu refte.

Les Nones , les ides ôc les

Calendes partageoient leurs

mois. Le premier jour decha

cun avoit le nom de Calendes.

LcsNonesvenoient enfuite au

.nombre de quatre , dsns les

-mois de Janvier,Féviîier,Avfil>

Juin, Aouft, Septembre, No*



»4-8 MERCURE

vembre & Decembre ; dans

lefquels le jour que l'an ap-

pelioit précifément le jour des

Nones , eftoit le cinquieme

de chacun de ces mois. Ces

mêmes Nones eftoierit au

nombre de fix dans les mois

de Mars , de May , de juil

let & d'Octobre, dans lef.

-quels le jour qu'on nommoi t

précifement le jour des Nones

eftoit le feptieme de chacun

dt ces Mois.

ufi 'Aux Nones fuccedoient les

Ides au nombre de huit dans

,tous les mois egalement. Le

jour quroo nonamoit prççifé;
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ment le jour des Ides eftoit le

treifiéme jour dans chacun

des huit mois dont on a déjà

parlé, à caufe qu'ils n'ont que

quatreNones.C eftoit le quin

ziéme dans chacundes quatre

autres mois qui ont fix Nones.

& depuis ces Ides, jufques &;

compris le dernier jour de cha*

que mois , tous les jours (e

nomment do nom de Calen

des, mais par ordre rerrogra-

de , en forte que le dernier de

chaque mois fènomme la veil

le des Calendes, les Calendej

fe trouvant toujours le pre

mier jour de chaque mois > le

N ii/
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penultiéme jour du mois fe

nomme le troifiéme avant les

Calendes, l'antepenultieme fe

Homme le quatriéme avant

les Calendes , & les autres tou

jours par ordre retrograde *

jusqu'aux Ides , Te nomme ne

de même , avant les Calendes,

k tout du nom du mois fmv

vanr, Pareillement tous les

jours qui font avant lesNooes

& avant les Ides, fe nomment

de même que ceux qui font

avant les Calendes par ordre

retrograde.

Cette Methode de compter

ainfi tous les jours avant les
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Calendes a fait nommer Bif

fe* til celuy qu'on ajoute tous

les quatre ansàTannée,&dans

cette année on infere cejout

entre le vingt • troifîéme & le

vingt - quatriéme du mois de

Fevrier , ôc on le nomme btf*

ftxto Calendtu Adartii , ce qui

veut dire , deux fois fîx avant

les Calendes de Mars , puifque

ce jour ie nomme deux fois le

fîxiéme avant les Calendes.Lç

dernier jour de Fev. qui eft le

2.8. fe nomme la veille des Ca

lendes de Mars , le penultiéme

qui eft le zy. jour, eft le troifîé-

nie avaut les Calendes , le z$

N iiij
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£l\ le quatrième avant les

Calendes , le 25 eft le cinquié

me avant les Calendes , le 14.

eft appelle le {îxiéme avant les

Calendes « & le 23. quand on

y infere un jour,fe nomme en

core le (îxiéme avant les Ca

lendes , comme (I ces deux

jours n'en faifoient qu'un.

Vous lirez fans doute avec

plaifir l'extrait d'une lettre du

Pere fclie de fainte Madelau

ne , Religieux Carme à Lou-

dun , du 1 o. de ce mois.

Mr l'Evefque de Poitiers

l'ayant employé à une Mif



fion établie dans la ville dû

Puy-Neure Dame $ vo'icy ce

qu'il en rapporte. L'on ne

change rien dans les terme*

dont il s'elt fervi.

Exerçant le Miniftere de U

parole dans ce lieu Saint ( il par

ie de Nô-re- Dame du Puy)

il nous prit envie le lendemain de

la S. Pierre derniere , à mon

Compagnon, nommé le P.Pbili-

pe de S. Nicolas , &* à moy, de

ttifiter U campagne de U Pa-

roijje de cette ville , avant que de

terminer notre Mijfion , afin de

confoler les malades & de di-

jjtrihuer quelques aumônes aux
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pwvres dont nom trouvâmes un

tres-grand nombre , maisfur tout

un qui merite une attention toute

partituliere. Ce fat un vénera

ble vieillard, nommé Pierre du

Mont , natif de la Paroijfe de

Vk%t diffame de (elle du Puy.

Nôtre Dame d'une iieu'è feule-

ment , ou il f|? aprefene domicilié ,

car jamais il ne ftjt éloigné du

lieu defa naijfance de plus d'une

lieue ou deux , depuis cent huit

ans quil eft au monde. J'eus U

confolation de luifaire faire une

confefion gênerait , (yje dois ren*

dre ce temoignage à la miferitor.

de de Dieu , qu'à oeine y trou*-
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V4y.je matière dUbfoluthn- II

e\\ à une med'ocre ftature , blanc

comme un cigne , à un vifage plein-

ty vermeil ^ayant de bonsywx ,

de bonnes oreilles , /* languefort

libre , lefens affe^ rafis, &fur

tout ne manquant point d'appe»

/if, s'il avait raifonnahlement

de quoy fe nourrir. Il 4 toujours

gagné fa. vie à h futur de fin

front j étant Vigneron de proftf

fon , excepte depuis fept eu huit

ans que /on grand âge le retient

couchéfur un peu de paille qu'il <t

pour toutes rubefies. Il m'a pour,

tant dit que jamais il n'a man

qué de pain tandis qu'il a eu là-
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foret de travailler , cîr q»H

f« du chagrin que depuis qu'il ne

peut plus fe fervir de fon pit &

de fa bêche. Jay toujours ejlé

gay , me ditM y fi ce riefi depuis

que je fu is obligé de garder le lit ,

que cette jeune femme , me mon

trant la fienne avec le doigt qui

a foixame 0* dix ans pàjjeTi >

commence à me chagriner , <g?

veut m'ùbliger à me lever pour

luy gagner fa vie 3 quoy que je

ne l'aye pourtant prife depuis

vingt- cinq ans tquepour me gou

verner dans ma vieilleffe. Je Uy

demanday s'il navoit jamais eftê

plus rithe. que \t le voyois ». il nu
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répondit qu il avoit eu ajfe% de

moyens de s'enrichir , mais que

voyant pai 'voulu cftrefripon corn,

me les autres payfans qui volent

h tiers & le quart , 0* trompent

leurs maifires , il awit toujours

efie fort pauvre.

Je ne doute point , Mada

me , que fi vous demeuriez

à Loudun ou aux environs ,

vous ne vous ferviflïez du ca

nal du Pere Elie^our foulager

ce bon homme dans Ton ex

trême vieilleffe. Il merirebien

que Ton prenne foin de luy-v

-. XDn vend chez Pierre Bien

fait , libraire fur le Quay des
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grands Auguftins , un livre

dedié à Mr le Cardinal de

Noailles , qui doit eftre d'une

fort grande utilité. En voicy

.Je Titre. , 1 ô'i . p

Labjlinence de la viande, ren

due aisee ou moins difficile à pra

tiquer, ou regime de viei avec le.

quel on peut prévenir % ou rendre

moins grandes les incommodite^

qui parviennent à ceux qui font

maigretpar le ménagementdes lent. •

peramens , le choix&le ion ufa.

gedes aliment maigresimplement

apprête-^, &c. partir Bartbe-

lemi Linant . Dettettt en medeci-
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' Cet ouvrage eft divifë en

trois parties.Dans la premiere

1 Auteur parle de ceux qui ne

font point abftinence , parce

qu'ils ne le veulent pas > oa

qu 'ils ne la fçauroient prati

quer. Dans la feconde

traite des differentes caules ,

qui empêchent que ceux qui

voudroient bien taire abttu

nence . ne h puiflent garder.

La troiiieme prêtent un regi

me dans Tuiage des alimens

maigres , avec lequel on peut

prévenir ou rendre plus Sup

portables , la plupart des ac-

cidens qu'ils ont accoutumé
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de eaufer , quandon ne fe mé-

nage point fur le choix & fur la

maniere de preparer cette

nourriture. Non feulement il

entre dans le détail des diffe-

rens mets qui conviennent le

plus aux per Tonnes delicates ,

mais »1 va jufqua marquer la

motde de lesappiêter, &

fait voir encore les qualitez -

particulieres de chaque choie

dont tous ces mets font com-

pofez. La lecture de ce livre

nefçauroiteftrequetres avan-

tageufe à une infinité de per-

fonnes. Elle n'a rien d'en-

nuïeux, ce fujeteftant touché
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. d'une maniere fmiplé , & avec

beaucoup de netteté. Ce qui

s'y trouve , on de Phyfïque, on

de Medecine y n'a rien que

l'on puilTe dire embarafle;

& jufqu'aux réflecrions que

Mr Linand fat fur l'intempe

rance des hommes , & fur le

déréglement des pajffions ,

tout y eft dans l'ordre & bien

pîacé. Ainfi le public lui doit

eftre d'autant plus obligé de

cet ouvrag, qu'il tft le premier

qui ait parlé fur certe impor

tante matière qui regardé la

PenirenceChrdtjenne'. "

On avertit lés Sçavans &

les Curkux , qu'on travaille à

Jniltet 1700. G -
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leur donner inctffammenr

une nouvelle découverte fur

îa lumiere , d'un moyen trouvé

depuis peu de la mefurer, &

d'en compter les degrez , ce

qui ne seftoit point encore

vû jufqu'à prefent. L'Auteur a,

eu l'honneur de s'expliquer fur

ce fujet dans une des Séances

de PAcademie des Sciences.

On vient d'achever la fecon-

i de edition d'un Ouvrage trcs-

con{iderable,qui a pour titre

Traité des Succedons par Mr le

Brun , Avocat au Parlementa !

La premiere fut faite en 1692..

& le prompt debit qui s'en eft

fai^quQyque ce (oit un infolia^



eft: un témoignage convain

quant de l'approbatL",. iu'oq

luy a donnée. Il y a de gran*

des augmentations dans celle»;

cy,& l'on peut dire que la ma

tiere en eft importante pour

tous les particuliers, caF qui

eft ce qui n'a pas befoin qu*on?

luy explique qui fuccede & h

qui Ton fuccede ; à quelles

chofes on fuccede -, comment.

on fuccede , & quelles fomv

les charges ordinaires- des

Succcffions? L'Auteur en exa

minant qui fuccede & à qui on

fiiçcede , traite de l'ouverture

des Succedions f de ceux qur*

font capables ou incapables de
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iucceder } de ceux qui ne font

pas .~ol. lors de l'ouverture

<Tune lucceflion; de la fuecef-

fïon des Defcendans, de celles

des Afcendans y de celle des

Collateraux , & de celle d'en-

tre Masri & Femme. Enfaifant

.le dénombrement des choies

auicjuelles on fuccede , il parle

des Meubles & Acquefts ; des

Propres -r des Fiefs -, de la legiti-

*me des Referves Coutumie-

res ; du Douaire -, de 1 Edit des

fecondes Noces ,& des fruits.

En pafTant aux manieres de

' fucceder il a pour premier ob

jet cette Regle Je Mortfaifit le
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Vif> après cjuoy prefentenç

les Incitations contractuelles,

- les Adoptions & Affilions*

le Bentfîce d'Inventaire, la

Reprefentation , les Rapports,

l'Incompatibilité des quali-

tez de Donataire,, Legataire,

Pouairier& Heritier , les Ac

ceptations & les Renoncia

tions, les indignes t les Rap

pels ; & enfin en recherchant:

les charges des Succedions, il

fait voir qu'elles confiftent à

en payer les dettes & en par

tager les biens avec les cohe

ritiers. TÇoutes ces chafes font

f ". trau-ees avec beaucoup d'exa
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îitude de de netteté dans ce

grand Ouvrage , qui fe vend

chez le Sr Guignard , Libraire ,..

ruë S. Jacques , à l'Image de

Saine Jean. r.o't-:

Le même Libraire commen

ce auili à debiter la feconde

édition dan Ouvrage imi-

titulé. Reflexions fur laPolitçjfe

des Mœurs . avec des Maximes

peur U Societé Civile, C'eft une

fuiîe des Reflexions fur le Ri

dicule. Cet Ouvrage qui eft

augmenté en beaucoup d'en

droits , eft de W l'Abbé de

Bèllegarde, &ne fçauroiteftre

que fort utile à tous ceux qui
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font dans le commerce du

monde , puifqne la politeffe

eft laflaifonnement du meri

te. On peut fe tenir lûrd'en'

avoir,quand on aiesfentimen&;

équitables , & de ta droiture

dans le cœur, mais ce merite

diminue beaucoup de prir-

quandon eft greffier , bizarre,

& qu'on manque de ces ma

niéres bonnettes, qui font la-

gre'menr des Societez. Ainfi

rien n'importe tant que d'eftre

poly, & on ne peut s'attacher

avec trop de foin à le deve-

Le Sr Liébauxvîen de mec-.



ta MÈfcCURE

rreau jour le Plan de la Fore (fc '

Royale de Compiegne , où

font marquées toutes les rou

tes, & par ordre de qui elles

ont efte frites, avec les envi-

rons de la Ville de ce nom , le

tojt dreffe' exactement fur les

lieux. Otre Carte qui eft de

diee au Roy ,a efté bien reçue

à la Cour. On la trouverachez

l'Auteur , Faubourg Saine Ger

main, prés la Comedie, chez

le Sieur Gregoire , Limona

dier.

Mr Cheviilar J, Hiftoriogra-

phe de France, vientid'ajoiïter

le.Nom & les Armes de Mriè

Cardinal
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Cardinal de Noailles, Arche

vêque de Paris, dans la Carte

des Cardinaux François qu'il

a donnée au Public. On a mis

dans le Mercure du mois pafle

qu'il demeuroit rue S.Jacques

à la Croix d'or , cependant il

demeure toujours rue" neuve

Noftre. Dame , prés Mr Herifc

fanr /Libraire.

On trouve chez le S- Rouf-

fel les Pieces à deux , Baffe de

Viole, & Bafle de Violon,

compofées par Mr Philidor ,

l'aîné , Ordinaire de la Muft-

que du Roy , & l'un des deux

Juillet 1700. P



»?o MERCURE

Gardiens des Livres de Mufî-

que de SaMajefté.

L'on y trouve aufli plufieurs

Motets de Mr Marchand ,Or-

ganilte du Roy , & Ordinaire

de fa Mufîque , avec les Pieces

de Viole de Mr Denyau , &

un livre de Trio pour le Vio

lon , le Hautbois , & la Flûte.

Voicy encore un Sonnet

fur les Bouts- rimez de Mrs

les Lanterniftes. Il eft de ce-

luy qui depuis long- temps

prend le nom de Tamirifte ,

que vous voyez dans la pluf-

part de mws Lettre*.



A LA GLOIRE DÛ ROY.

IKTOus retirons enfin } & lapaifi-

* ble olive ,

Couronne de Louis mille - faits

éclatans >

Mais de ce Royfigrand, laprudence

en tout temps ,

jy~eillant à nos befoinS - rien efipas

moins .. a&ive.

Aux ordres de [on Dieu fa fageffe

attentive

Cherche a rendre aujourd'huy tousfies

peuples contens ;

llluyfuffit d'avoirfoudroyé les Ti-

- . tans,

Zuy-mème ,enfe vainquant, rendfa

V valeur • captive.
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Le Payfan en faix cueille en toute

faifon ,

Les fruits que fon travail produit

fur l'horifonJ j

Pour le Commerce 3 il riefl ny terme ,

ny . .. . .' barriere.;

dprës tant de grandeur qiïil a' flu

. foûtenir.

Queluy refie-t-il plus qu'afournirfa

carrierej

.Pourjouir dans le Ciel des biens de

t avenir.

- 1 ..j . •. . . '• ...

PRIERE POUR LE ROY,"

;.. •

D'un Roy d'une vertufipure

Confervez^nous ,Seign£URj/«

jours très-ptecieux. JMi.

Quiljo'ùijfe longtemps dû biev.qtiil

l j nous procure }

. r.v
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Pouren trouver enfuite unflrugrand

dans les deux.

. Le Samedi 17. de ce mois ,

les Avocats aux Confeils de

Sa Majefte firent celebrer un

fuperbe fervice en l'Eglife des

Auguftins du grand Convent;

pour feu Mr le Chancelier

Boucherat.L'Eglife eftoit ten

due de drap jufqu'aiix voû

tes , avec deux rangs d'Ar

moiries fur des bandesde Ve

lours. La reprefentation étoit

au milieu du Chaur,fousun

haut Dais , élevé fur une

eftràde de quatre degrez , en,

tourée de cent cierges fur de*

P iij
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chandeliers d'argent avec

éçuflbnsj&cartouches de maC

(es entrelaiïées : Une ftife ré- £

gnoit autour du Chœur & dut-

Jubé , avec cerit cinquante'

Cierges pareillement fur des

chandeliers d'argent , & cin-.

quante autres: £ùr l'Autel &

les Credences. MrdeHarlay^

Conseiller d'Etat, Mr de Four-

cy, & toute la famille de dé

funt îVT leChancclierJs*y trou

veront avec un grand nom

bre de perfonnes de qualité.

L'Academie Royale de Soif;.

fons a perdu Mr Benherand ,

Receveur General des Gabel»
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les , ancien Prefideflt & Bail-

ly de ce Comté. Ilmourut en

la ville de SoifTons le 30. du

mois paflTé , aprés avoir reçu

deux fois eh peu de jours les

Sacremens de TEglife avec

une pieté exemplaire , &*voit

fouffert des operations tres-

douloureufes avec une terme?

té heroïque , une rranquiiité

d'efprit qui alloit prefque juf-

qu a la gayeté , & une fou-

miflion parfaite à la volonté

de Dieu. Il eftoit d'une bon

ne & ancienne famille origi

naire de la Fcrté Millon , &

avoit fuccedé à Mr ion Père ,
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homme defprit & de merite,

dans les Charges de Pre(ï-

dent & de Bailly <lu Comté.

Il îaiffe de défunte Dame Ma-

delaine Joifel Ton Epoufe, un

fils unique digne de lui, Tre-

forier de France au Bureau

des Finances de Soiflons. Sa

moart a efté pleurée comme

une perte publique. l'Acade

mie le regretera toujours

comme un de fes principaux

ornernens , & n'oubliera ja

mais qu'il avoit contribue au

tant que perfonne à (on éta*

bluTement , & lui avoit attire

l'eftime & l'amitié glorieufe



du celebre Olivier Patru. Ces

circonftances Te lifent dans

l'hiltoire de cette Compagnie,

ecrite en Latin avec unej pu

reté digne du fiecle d'Augu-

fte par le tçavant Mr de Heri-

court j & dans Thiftoire de>

Soiflbns. Quoy que Mr Ber-

therand eût un talent fore

heureux pour la Poéfie , &

qu'il ait fait beaucoup de Vers

tres -agreables , on n'a rien

d'imprimé de lui qu'une pe

tite Piece fort ingenieufe , iri

diee le 'Ballet de la Comete \ &

le Portrait £Àrmanàe de Lor*

raine d'Harcourt , JbbeJJe de
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Notre Dame de Solfions. Voi .

cy le fien au naturel. Il fuc

envoye avec un Almanac, le

premier jour de l'année 1698.

par un de les Confreres , qui

eftoit encore jeune alors , mais

qui avoit déja beaucoup de

part à Ton amitié & à fa con

fiance j à qui fa memoire fera

toujours précieufe ; & qui

pourra quelque jour faire parc

au plublic de fes ouvrages,.

dont il eft depofitaire,
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L'A L M AN A C.

'ETRENNES. 1

A M' B ERT HERANIT

de l'Academie Royale de Soijfons.

Voir l'e/prit aifé , le cœur

droit J'ameheUe -

Penfer, parler3 étrirefinement)

Vhre d'une maniere , &fimpley

t ' & naturelle .

Pour les autres , pourfoy toujours

Commodément ;

Faire des vers avec la même

grace

Que , s'il fut né François, en eût

pufaire harace y
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SeJeriir noblement du bien de fes

/jeux 'j

Eflre dans fes emplois exaéî t rr-

ligttux j

Eflre bon Maître , tendre Peret

FideUe Àmi , Parent officieux;

En converfation t en plafit , en

affaire , '

Par toutee fouten'ir 9 & partout

fçaioir plaire -y - . • v

Eflre eflimé.eheri de fes Superieurst

Defes égauxydefes inferieurs-,

Ennemi déclaré de lafombre tri.

Par des airs toujours gais , gr<*.

deux , grgalans [ V

Montrer qu'on ne craintpoint les
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injures des ans

N'avoirde vray defaut qu'unpeu

trop de pareffc

A cultiver les précieux taiens

Qu'on a reçus avec largeJSe;

Pour fe cacher avoir la même

ardeur

Que les autres ontpourparoître;

Cltdamis à ces traits peut bienJe

rt connaître ,

Mon AÏmanach n'ejl point

menteur, .

Mr Bertherand répondit à

ces vers par une lettre tres-

polie & tresmodefte , dans

laquelle il employa ce Qua

train,
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Vous flate^trop vos amis^

Et vous avt% tort defaire

Du bon homme Clidamis m

Un Heros imaginaire.

Voicy les noms des Per-

fonnes confiderables mortes

fur la fin du mois paffé , &

dans le commencement de

celuy cy. :

Meflire Nicolas le Jay , Se;-

gneur, & Baron delaMaifon-

rouge , Tilly , Saint Fargeau ,

les Salles , Toify , & autres

lieux , Confeiller au Parle

ment , en la Troifiéme Cham -

bre des Enqueftes. Il avoit
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jépou(é Mademoifelle de la

Boutiere , Soeur de Meflîre

Charles de la Boutiere , Con

seiller au Parlement de Dijon ,

puis Maiftre des Requeiks.

ME le ]ay , ne lailfe point d'en*

fans , & vient de l'iiluftre Fa.

mille des le Jay, dont nous

avons eu Nicolas le Jay, Pre

mier Prefident au Parlement

fous le regne du feu Roy.

Mefil re François Chriftophe-

Guillaume, Comte de Schal-

lemberg, Sr deRofenav&de

Hackelhoff. C'eftoit un jeune

Seigneur Allemand , qui ve-

noit de l'Année fainte de Ro.
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me , & qui eftoit arrive à Paris,

depuis peu avec un Frere ca

det , pour voir le Roy , & dans

le deffein d'y refter quelque

temps pour prendre l'air &

les manieres de la Cour de

France. v

Meffire Pierre EgafFe du

Boulay , Doyen de la Tribu de

Tours en la Nation de France,

& ancien Recleur de l'Univer-

Cité de Paris. 11 a fait plufîeurs

legs pieux , & a fondé entre'

autres quatre Bourfes dans

l'Univerfité. Il eftoit Frere de

défunt Céfàr-Egâffe du Bou

lay, auflî ïU&eur & Greffier
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de l'Univerfité i qui nous a

donné une fçavante Hiftoirc

de cette Univerfîté , avec plu

sieurs Traitez particuliers tou*

chant la dignité de Recteur,

& les Benefice's qui font à la

nomination de l'Univerfité. %

Mr Mathion , natif de Di

jon , étably à Paris , mort à

quatre-vingts ans ou environ.

C'efloif un celebre Mathema

ticien , fort entendu dans les

Meehaniques. Il a laifîe deux

fçavans Ouvrages qui ne font

pas imprimez , fçavoir , une

Arithmetique raifonnée & dé

montrée , & une Introduction

Juillet 1700. Q
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à la Geometrie. "'? . '-'

- Meflîre ProfperBaiïyn^ek

grieur d'AngerviMers , cy- de

vant Maiftre de la Chambre

aux Deniers. Il eftoit Frere de

Mr Baiiyn de*Cormery , l'un

des Fermiers Generaux de Sa

Majefté de feu M* l'Abbé

Baiiyn , celèbre/ predicateur,

& de W Baiiyn de Ber-

{an , Pere de Profper - An»,

dré Baiiyn , Seigneur de

Berfan , Confeliler au Parle

ment de la Seconde Cham

bre des Enqueftes ; tous Ftfs*

de Profper Baiiyn Seigneur

4!Angeryilliers-, ConfeiHcr du
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Roy en (à Cour des Aides , &

Petit fils de Mr Baiiin , Cpn-

feillerau Parlement.Mr Baiiyiv

qui vient de mourir > avoi|

epaulé Dc Gabrielle Choarr.,

dontillaifFe quatre enfans,quî

font Meflîre Nicolas- Profpeç

Batiyn , ConfeiHer au Parle*

tuent «puis Maiftrede Reque?

ftes,M! BmynjSeigneur d'An-

gervilliers , Lieutenant aux

Gardes de Sa Majçfté^Ôç dçu*

J>ilJes> , .;. ; ; i'

pame Marie - AngeJique

Turpin , Veuve de Me (lire

' JFran^Qis Dugué , ConfeiUer

4'Etat ordinaire , & Sous*.

1 " • ^ Qij
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Doyen des Confeillers de Sa

Maje rte. Elle a eu entr'autres

trois enfans , fçavoir , Fran

çois Dugué , Confeiller au

Parlement de Grenoble , puis

Confeiller auPGrand Conleil ,

&. enfuite Prefident en la

Çbambre des Comptes, qui

de N. de Paris fon Epoule ,

Fille de défunt Ânne de Paris ,

Confeiller en la Grand'Cham-

bre, a eu une Fille qui aépou-

jfé Mr le Comte de la Chaife ,

Neveu du Perede la Chaife,

Jefuite , Confeu'cur du Rôy ,

N. Dugué, Epoufe de Dreux-

I.ouis Dugué de Bagnols,Con
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feiller d'Etat R ©ugué ,

Epoufe de Philippes- Emma

nuel de Coulanges , cy devant

Maiftre des Requefles . Mada

me Dugué,qui vient de mou

rir eftoit Sœur de Pere de de

funte Elifabet Turpin ,Epoufe

de Mr le Chancelier !e Teliier,

& Fille de Jean Turpin , Sei

gneur. de Vauvredon & de

Briou , Confeiller en la Cour

des Aides , puis Confeiller d'E

tat ordinaire , & d'Angelique

Habert,& Petite fille de Jean

Turpin, Seigneur de Vauvre-

don , Confeiller au Parlement

de Bretagne , puis Confeiller
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au Grand Confeil , & de Fran-

çoife Acarie, Dame de Uffer»

meau , Fille de Claude Acarie ^

Seigneur de Liffermeau , E*

chançon ordinaire du Roy,&

de la Reine de Navarre. ;

. Meflire Claude Hourlier,.

Seigneur_de Mcricourt, Prefi~

dentàlaCour des Monnoyes,

Commiflàire de Sa Majefté en

cette Cour , Lieutenant GeC.

neral au Bailliage du Palais ,

& cy devant Lieutenant Par

ticulier au Chatelct. Il laiflfe

trois enfans de défunte Ca

therine. Jpfîet fon Epoufe, {ça*

voir un garçon , une fille tn^-
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rie à François Commeau, Cor

recteur des Comptes , & une

autre fille.

Meflîre Claude Contenot^

Auditeur en la Chambe des

Comptes Ileftoit fils deClau-

de Gontenot , aufli Auditeuc

des Comptes.

Dame Catherine Hardoii in*

Manfatt , Epoufe de Meflîre

Vincent Maynon, Confeiller

au Parlement en la feconde

Chambre des Enqueftes. Elle

eft morte en couche , n'ayant

efté marie'e que depuis Un an,

Elle eftoit feeur de Louis Har-

cbttin> Manfart y Confeiller âu
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Parlement en la Premierè

Chambre des En quelles , &

fille de Jules Hardoiiin Man-

fart, Chevalier de l'Ordre du

Roy » Surintendant & Ordon

nateur General des Bâtimens,

Ars , & Manufactures Royal ,

& de Anne Baudin.

DamejFrançôife de Villers.

Elle eft morte dans fa Terré

de Mautour âgée de foixante

& douze ans. Sa maifon eft

originaire de Flandre du Châ

teau qui porte fon nom , en

tre l'Ifle 6c Armentiers , pof-

fedé en 13ji. par les Seigneurs

de Villers dont elle eft uTu'é ,



& ^ui.. QntdfiT. plufîçurs" Sei

gneuries dans le Païs , & des

emplois confiderables fous le

Duc Jean de Valencienne ,

fous l'Empereur Charleqùinr,

ibus 4e Prince de Parme . t 6c

fous le Seigneur de Raveitein,

Curateur de Marie de Valois?,

Duchefle de Bourgogne. Ce*

-Seigneurs ont pris ieu^s allian

ces dans les Maifons nobles

& anciennes de Marluansf de

Wartus y de M arquais , du Bus

le Cefard , ôedans celle de la

Vieville, dont eft chefla Mar

ron des Duc de Rjchebourg ,

Prince Defpinois,de Wazieres

juillet 1700. R.
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des Prés Daflbnleville,:Baro%

de Boucaut , de Granecmrc ^

Ac la Rachy Dobié ôs-dè

Poùillon en France,où elitea

pafle en 1540. s'eftant alliée

en Picardie avec la Maifon

Doccoche, Seigneur Duna>-

mel de Bonguerec , Leblanc

de Chandon , Brialle.DekiC-

fày Briçonnct , Devillebois

de Mareùil , Scarron de Va-

vre & le Roy. Cette Darne

etoit veuve de Meflire Fran

çois de Bourgogne Seigneur

de Maucour , Brigadier des

Armées du Roi , Gouverneur

4e Danviliers & deB rie conte



ftâi&dHSjwi pris

^x>berfe »ivQ$i$rnandant 4fl

'Regtraeoc- d'Infanterie de

Monsieur le Prinçe 4c-Çonty,

«Hé rte laUIà cyie deux filles.

isiHMaifcQn de YMers porte

pour Armes en chdtnp dejablf

trois Lions d'argent rampant t

*rme% gr lawpajje^ de gueules k

df».* en chef &- un en pointe ;

t*r au fecond quartier , quatre

barres d'or & quatre barres d'#r

%ur avec trois ronds de gueule*,

brochant fur la prentiere&/ecex-

~de barre, qui efi de la^ieviU^, :

x:uj Vous? aurez peut - être en

tendu parler de lacDurfetjui fe

fit au bas du Fccj| le premier
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jour de ce mois/ |fne s'en fait

guere de pareilles en France,

& elles font aCTez ordinaires

en Angleterre. C'cfl: ce ojûç

ies Anglois appellent courir tk

*vaijjelic. Ils ont des chevaux

qu'ils eftiment fort,qu'iîs ven

dent cher qui ne font dreP

fez qu'à cela. Monfieur le Duc

de Chartres en au^qu'il a fait

acheter {ix cens piftoles à Lon

dres. I,a vitefle de ce cheval

a donne' occafion à cette der

niere courfe. M1 l'Ambafla-

deur d'Angleterre en a trois

qu'il n'eftime pas moins , Jfe

M[ le Çrand Prieur en a un



çui ne cede .pas aux autres.

Oh propofa de courir iur

vitetlefurprenantedecescinq.

chevaux Angiois.. Les grands

Seigneurs de la^ Cour , felon

l'ufage d'Angleterre. , s'offri

rent de donner quelque cho

ie pour celui des Palfreniers^.

qui monteroit' le cheval qui

arriveroit au terme marqué

rjjûrôt que les autres. On

nomma un homme de con

fiance qui tint un memoire

des perlonnes & des fomme&

qu'ils oftroienc. On fit plan

ter enfuice quatre gros po

teaux. en quarré à la diftance

K iij



de miflc pas l'un de l'aurrev

On nomma des juges de la

comfé. Monfeigneur voulut!

bien Tertre. Mr le Comte cfë

Briohne 1 etôit auffi d'un cô

té , & Milord Graffin de 1 au

tre. Le jour arrive , le Koy

d'Angleterre qui fçavoit que

Monleigneur , & MonîeL.

gneur le Duc de Bourgogne

y dévoient venir-, voulut bieiv

auffi s'y trouver avec M* te

le Prince de Galles & les per-

Tonnes les plus diftinguées de

fa Cour. Moniieur le Duc de

Chartres, Monfieur le Prince

de Conti , & Monfieur le



de même , avec un concours

prodigieux de perfonnes de

marque de la Cour & de la

Ville Cette courfe Fait aiii

îour de ces quatre poteaux ».

# on la recommence à trois

reprifes , apréY qu'à la fin de

chacune on a effuyê & rafraiT

cht les chevaux avec du B if-

cuit & du vin d'Efpagne avec

<juoy on les nourrit. Le pre

mier poteau d'où l'on part eft

en Forme de potence,où Font

attachées des balances où l'on

pefe les» hommes & les bar*.

*i V-'- ---,', '..- R iwi'i



nois des chevaux qui doivent

courir. On attache du plomb

auxplus legers pour les rendre

jious d'un poids égal. Le fî-

gnal donné, les cinq Palfre-

riiers à cheval , habillez fort

.galamment de Taffetas 6c de

Satin , tous de couleur difre-

rente , partent comme des

éejairs , & reviennent en peu

de minutes au premier pilier

d pu ils font partis , tournant

toujours au dehors des qua

tre •,. car celui qui couperoit

par dedans. auroit perdu la

coude fans retour. Il y avoic

des paris çonfiderables , & les



pins fibru éroient pour le che

val de MonfieuT le Duc d«

Chartres. En enVt , à la troi'

fieme coucfe il arriva le pre

mier au 'dernier porcau,maîs

le cheval de Mr le grand

Prieur lavoit devancé aux

deux premieers , & à la rroi»

fiéme il arriva le premier à

la diftance , ce qui faffifoig

pour gagner , felon les re

gies de cette courfe. Ce qu'

on appelle la diftance , c'eft

une maniere de drapeau qui

eft entre les deux dernier^ po-

teaux, à deux cens cinquante

pas du terme où finit la cour-
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ft ,*juieft toujours cepremièf

poteau d'où l'on part , & ou

\ -on vie nr finir. Le cheval de

hA* 1<? Grand Prieur gagni

donc les trois courfes. L?sP

drtffe du Palfrenier qui le

montoit n'eut pas moins de

part à ce fuccez que la vkef-

fe du cheval même. Tout lé

monde convient que jamais

eheval n'a efté plus leger 8è

plus vire que celui de Mon-

fîfu* le Duc de Chartres.

• Quelques jours auparavant,

H fe fit une courte du Pont de ,

Seve à la porte de la Confci

reiice entré1 Mr le Duc dû



m«ï-AHT-: lot

Mbrtemar , Mr le Marquis de

$k.Gsrmain le fils & Mr de

Rare. Ils cotirurenr eux méV

mes fur leurs chevaux , & cha

cun parioic cent Louis d'oc

pour le fien. M1 de R.aréga«

gna , il vint en moins de on

ze minutes d'un terme à l'au

tre. Il faut pour cela qu'urk

cheval foit bien vite , & que

celui qui ie monte ait beau-

coup d'adreffe à le mener*

Le 14 de ce mois, il fe fît

un Caroufelainfi que l'année

paflëe , dans l'Academie de

MrdeRochefort de Vandeiiii

& d'Auricour , dont le rare
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merite attire une^rarrdequan-

tite de jeunes Seigneurs étran

gers en France. Cette Fête

commença par une courfe dé<

bague dont Mr le Comte de-

Lanfe eut l'honneur , apres l'a

voir diiputé pendant (ix cour-

Ces avec Mr le Duc d'Avré de

Groy , Grand d'Efpagne , ^6

tpus deux furent admirez des

fpectateurs. Les autres Sei

gneurs qui coururent, étoient-

M * iesMarqms deTilladet.dé

Sandricour , & d'.Alégre yM'L

tes Comtes de Cakmbe*$:.>.

drHalteftein , d'Aubarcde^ $£

4&£eaupoiv t rjoir7.Vi.'là»



:r£y^\Je- Marquis de Mony,

«qui eftoit juge du Caroufei,

donna le prixde la Bague, qui

étoit une Epée , à M' le Comi

ce de l'Anlc , mais avec des

termes & des manieres fi gra*

cieufes, que ce jeune Gentil

homme en parut plus touché

que du prix même. La mar

che fe fit à l'ordinaire autour

des maneges , aprés laquelle

"Mrs Jde Vandcihl & d'Auri-

cour firent manier leurs ,che*

vaux avec toute la jultefle &c

route la bonne grace qui leur

surnaturelle. Une ÉortgrorTè

pluye interrompit Le rang des
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Gentilshommes qui devoiefli

marcher furies traces dclçurs

maîtres. On profita enfuite

du rayon de beau temps qui

parue , & que l'on deftina à la

courfe des tertes , qui furent

courues deux à deux par ces

mêmes Gentilshommes. M

Je Comte de Lanfe en rem

porta encore une Epée pour le

prix, & elle lui fut donnée par

M*le Marquis deMoiiy.OnUc

enfuite manier neuf chevaui

cnfemble , fçavoir fîx fur les

demy Voltes , & trois fur les

Voltes ,-pendant que Mrs du

Bouéxi & d'Aubarede fat



forent fauter deux chevaux cnr

frêles piliers. La fefte fînrr.

par deux fauteurs çn ljberté,,

qui furent montez^par M rs de

Vaudeuil fils, & d'Auricourr,

Neveu de l'Eçuyer. !:

Vous n'êtes pas la feule qui

ayez approuvé la Requeltedu

Superlicocantieux. Tomes lirç

perfonnes de bon gouil luy,

ont donne des louanges v &

W l'Abbé de Vertron a eftç

du nombre. Voicy ce qu'il a,

écrit IMeiîùsà l'Auteur,

i:-' •.;../' ; . . i v:„ n

1 ' - L-a ..... Jîï • j.. . v^ '. . .
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A' MONSIEUR. bt-B1»^

L'un des Palets de Ghambmq

.•' dtity-''' -yuovuîi

. - ':>: r*f: **iniliÀa9 0fi

*Ay lû avec tant de plaifiry

Monfieur , les jolis vers,

qu'on nous a donnez de vô.

tire façon dans le Mercure pre

cedent , que je n'ay pu ré£u

iter à la tentation d'y répon

dre. Votre SupcrLcocamkux yj

parle trop bien le langage des

Mufes , pour ne pas méritw

d'être mis aux priles , avec

¥*$*fi J'affecte melme de don*

ner un caractere jaloux à ce
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dèçcier , & je ne pouvois , ce

rae femble , vous mieux ex

primer les fentimens que j'ay

fur votre ingenieuk requête r .

qu'en faifantvoir que fa beau

te avoir allarmé noue cheval,

ailé , à qui le ParnafTe doit la

naiiTance d'Hippocrene. Je;

fçay bien , qu étant aufli fier

qu'il el\ , il me fçaura mau

vais gré , de nr Savoir fait en-~

trer en Jice qu'à fa confufion,.

Comme c'eft toujours le maîr

trequi fait la bonte' du cheval,

ht honte de fa défaite retors^

bera fur moy , & là gloire du

triomphe d\i Su^rlicocanfitnat •

Juillet 7oo. S
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vous appartici^fAWèli^ èh-

ttere. |c n?ay |arde %^oi&

rien dilputer , & je ne rime

ici que pour vous marquer une

partie de l'eftime qtie j'ay pôïir -

vous, en qualité de vôtre, tkc.

PEGASE JALOUX*

AU SUPERLLCOCANTIEUX..

CT\Epuis quandfur mes droits ojf-

t-on entreprendre7

Quoi?SUPERLICOCAN TI E UX,

Tuparles, comme nvy > h langage.

Et quelMaître apâte ïafp/en,-..



Autrefois. me tira du ranz des autres

befies 3

j?£ur chantermapartit'enfes divini

3 ' 1 Concerts l '• î-'O'* î-x

Ifanny , fît*veux , des Reqtteftes, \

Ç'e/l .* moy de bannir desV'erh -

Tout Cheval queje fuis 3fay' l'amer-

un peu hautaine 3

Et ne 'faurais fouffrir de mevoîirco--

fié, '

JWoy , quijadis d'un- coup depiè

Fis fbrtir la riche Fontaine

''gjùyme'lèmomd'l&ppoetôtà^jf*

OBl nefais point* leaFanfaron r .

• *Etpàrlëfurun autre ton y.- i

tu ne veux que-jef'ècrafe:

V?â rimer s s'il ïrfautyfîtp le Mont.

^Cytheron ij* - "t.*i '-'^

$ur.pdion} oufjîr Caucafe \-

Si)



.£tm crois pa* que l"Heticon?

' j\ - Reconmiffeplus d'un Pcgdft?-'

Tu dis qu'au Petit-fils duplus fuifi

fant des Rois

•&Vf 1 Tufue- ajfez^cber autrefois .ff£.

Sans doute-sethonneur t'ùnhardita la

rime } '' i \ .

Mais , fur mafoy , je n'en croy

rien > \ >; •. . >

Et ce-Heros marquefi bien,

Quelle fut pour tofifin efiime 3

. ^ Qu'a te parleri-cyfansfard \

' croispasun Baya r. i>...

pour croire qu'autrefois tufut jçbsr i

< . - . tPn Maifire-,

Je voudrois quejufqu'aujourdfhuy

Jl t''eufijugé digne de luy s -j.ç

<€"eften. te confervant , qu'ilme ttufi

fait connoifire. .. ='v-\



jrit.^.jama**ieiJ?aUdttis

Donner les. Bridedors , les

Bayards,/«Frontins ?

Jufque-là, les Heros ont t'ame libe

rale. '(..'.X : }\.

Quifutplutgenereux qu-Alexandre

v.': : - le Grande . -v •:• -, 1

A-t-on dit que ce Conquerant

Aitjamais. donné Bue e phale^-

Croy-moy , mon pauvre amy , tu n'es

. qu'un Pœiffroy^ V . il •

2tfe hannyplus. que de la Profe ;

Ton Màiftre connut bien3fe défais

.- ; fantde toy,

i i j£»<? tu nevaloispas <granà\ch<aife.

;• S--

J'admire ion ambition y f

" enyvrè de ton merite 3

- jT« voudrois te troquercontreune-J?e&-

r fen» v.'^r^ kw\. •

2V Reqttejie là. fellîcite *. . .



Etc efi encorleqnimirH^^ ^

cefferas-tupoint de courirfffîm'er

droits t . ,, •'. -V"V; s*

.? deviendras ionc ma copie

éternelle * .. •* - • ^ .a : a ït^t\K\K.

C'e/r le phi1t beau dèmes'entptoèry

Etje ne puis. foùffrir cette injulte nou-

'.veWe. . . y *'' At-~.?*1*! *•».

Prefenterun Pldcet,pourJuivre Perir-:

> -fi*/* ^ '
Brevet Gratification , .• k"

Cefiunemploy qui me regardé.

Et qu'on ne peut me di/puterr *} 't*

// efi vray , qu'aujourdhuyjKay beau •

Contre mon efiocade on efi toujours en

gardé ,

Et depuis certain temps j'y rètiMs'-jt

Q«e je n'y fuis qu'un francCbe*



Ef de pj&s , Cheval de canjfi , j

Si tu comfrens ce' compliment , :

'Cefi te dire tacitementy '

Que tu riy ferois quune Rojfi.

Ainfiprens un autre parti y

C#ft le confeil d'un bon Ami > .. >

£a< mode des P^erseftpajjeeî . T.

J$ veux tefaire part d'une -bonnepen-' -

»fëf- .... • ' ^'

Ton Maifire eft brave 3 je le-

fiayi ,.o .

Veux-tufaire chofe qui vaille ?

Fay quilvoye avec toy La- première

. a. Bataille y

Qà ton jeune J-feros fera fin coup-

dejfay. ; w v'.?;')

.Je luy garanti* la vit~hire3

Et mêmeje ne doute pas -t ,.. \g.

Que ton Mdifire , en fuivant fies

2fe j>uijf[e avoirpart àfa gloire.



tt,je répondre* d* fucç.

Ces-vaux r ., ' i .

Si quelque noble cicatrice:

Lify faifort foy defonfervice.-

Leconfeil efi fort bon , mais tin feu,]

dangereux , v s:.q;tia'| ufpï

( Diras-tu J je comtois que tu n'es-

- '- Mfi hejte ; .. ^

Etj'aime ta reflexion i

Mais enfin-Un eftpoint de plttsfme

Requefte, ;'. J î>:j >Li<l

Pour faliiciter Penfioh 3. f - ?

Qùun coup de moufquet dans

-SfVn? glorieux H ton Maiflre ej&}

/ta*/ : t.ii » •/ *

ZI» nota Penfion fera pour. lç
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Rien n'eft fi 'ordinaire que

de voir des gens qui croyent

h avoir trouvé des lecrets pour

differentes maladies , & rien fi

louable que la peine qu'ils fe

donnent , en failant ces for

tes de recherches ; mais com

me il n'y a rien de fi incer

tain que le fuccés de leurs re

medes , il m'arrive rarement

de vous en parler , dans

lapprehcnfion que ce qup

j'en dirois n'obligeât à s'en

fervir, &qu'on n'euft fujet de

n'en cftre pas content. Il n'en

elt pas de même aujourd'huy,

& pçuç eûre n'y a,- 1- iljamais

Juillet 700. T
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eu aucun remede dont ou

doive u(er avec plus de con

fiance que de celay donc je

vais vous entretenir , ce que

je fais» d'autant plus volon

tiers qu'il peut eftre utile aux

trois quarts de la Noblciïe du

Royaume , à caufe quela jeu-

nefle fait fouvent beaucoup

d'efforts en s'cxerçant à faire

des armes , & en montant à

cheval. Creft ce qui lui atti-

re des Defcentes dont vous

voyez bien que je veux parler.

Ce mal eft ordinaire pref-

que à tous ceux qui font des

efforts , éc quelques féru



GALANT. 'ïï)

mes même en font attaquées.

Àinfi plus il eft commun, plus

on doit eftre obligé à ceux

qui ont trouvé un remede qui

le guerit infailliblement. Il

me paroit qu'on n'en peut

douter aprés l'approbation de

Mr Fagon , premier Medecin

de Sa Majcfté , qui n a efté

donnée que fur les certificats

de Mr le Doyen de la Facute

té de Medecine de Paris , da

fvïedecin de l'Hôtel Royal des

Invalides , du premier Chi

rurgien, & du Chirurgien or

dinaire du Roy , ainfî que du

premier Chirurgien de Mon-

Tij
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fieur, des Sindics des Chirur

giens des maifons Royales

& de l'Academie des S ci en- a

ces, du Chirurgien des Camps '<

& Armées de Sa Majefté , du

Lieutenant des Chirurgiens

de Paris , $c du juré Prevoft

en Charge , du Chirurgien j

Major de l'Hotd Royal des

Invalides , ainfi que de celuy

de h Charité des hommes , •]

& des plus fameux Chirur-

giensde cette Ville, quin'ont

cous donné leurs certificats à

Mr Fagon qu après avoir faic

d'exades experiences de ce

remede dans l'Hôtel des In-

i
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validas. Ces certificats pott

rent qu'ils y ont vu guerir dr*

verfcs perfonnes , même tres^

*' agces & affligées depuis long-

temps de IDefcemes-, & fou*

Jager ceux qui n'ont pas efté

éoue à fait gueris, m'1 Fagon

{ témoigne auflî dans fon ap

probation , -qu'il- a efté luy>

I mefmé témoin de l'a. gue-

riforr procurée à plusieurs

perfonnes , & qu'il a foi*

gncufemenf examiné iâ corn*

pofîtion que la Demoifel-

le de Vaux qur a ce (écret , a

iàite en?fa.prefence} par l'or

dre de Sa Majefté,quia bien

T iij
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voulu ( fuivant fa magnificen

ce, & (a bonté ordinaire pour

fes peuples ) accorder à cette

Demoifelle une fomme con-

fïderable afin qu'elle dé

clarât fbn fecret. Mr Fagon

ajoute qu'il a cru qu'il eftoie

de (on devoir & de fon zele

pour le bien public, de luy ré

pondre de la bonté des dfo-

gues,qui entrent dans la corn-

pofîtion de ce remede, & de

l'heureux fuccés qu'il a coutu

me d'avoir , lors qu'on l'appli-

fun l'un & fur l'autre (exe,

afin que ceux qui en auronc

befôin ne faflent aucune di&
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ficirlré de fe confier à la De-<

moifelle de Vaux- Elle eft'

t \ieuve de feu M'"- d<e Vau*^ ,

.ri^tîcrei GbiruT-gidn Jaré à Pa- •

rjs, & demeure rue de l'Arbre- •

Sec , au coin de la .eue Bail--

kal au premier appciroemeiK;

L'^ppl-j cation de ton reraede

ne conEsraint point à garder'le :

lit ny la cliambre. Elle en-

do?ine pour ceux. des Inva'U

des qui font attaquez de ce

mal,& elle a l'honneur d'eftre

Air hetat de ceux à qui Sa Ma -

jeûé donne des penuons.

. Voicyce que Mrs. les Lan*1

terniites de Touîoufe ontfaie

T iiij ?
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imprinlcr fur le prix qu'ils ont

donné cette année. . '\ -„•':•

C'efl Mr. l'Abbéde PotJJyqui

a remport é le Prix. Son nom efi

eonnu parmi les gens de Lettres ,

& l'on ffaii que cet ingenieux-

tuteur a des talentfinguliers pour

les beaux Arts. Son Sonnett fans.

faite tort au merite d'un grand

nombre Je concurrent , eji d'une

délicatejjfe difonguee. Chacun s ejh

Jignalé dms l'agréable carriere des-

Bouts Rimtz, &r tous gêneraie.

mtnt ont donné dans les mêmes

fentimens &r dans les mêmes pen-

jèes touchant la Paix ; tant il ejt

mray que tous Us efprits & tous



ks cœurs s'accordent à louer i' au-

gvftc Heros qui nous l'a Jt avATt-

ugeufement procurée. •

SONNET AU ROY.

T ELaurier apourToy moins d'at-

traits que t olive».

Jja Paix devientle prix de tesfaits

éclatans ;

Tes Ennemis vaincus en tous lieux-,

en tout temps ,

Ont ymifous le poids de valeur

active.

Tu preftes À leurs cris une Oreille

attentive

£t ta. clemence cherche à les rendre

. - conteos »

Zoin de lesfoudroyer>ceS orgueilleux

tv- Gitans,
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Turens en leurfaveur ta puijfamèt

captive.-

%t . . ' .
ËOYage cfi diffîpè ; quelle f>eur:ufe

- . . - faifon !

Zé calme des beaux jours règne fur '

l'horifon 5

Ton br.w du Champ de Mars afermé

- '/<*. ; . barriere.;.

Armer contre PEurope -, attaquer y

foûteniiy

Etfe vjÙHCre au milieu d'une auqufie.

.y 2 . carrière ,

Seul , tu l'asfait, Grand Roy , qu'en

.croirai* . . ' { av^enir^

: ER,IER£ k. D.IEU.

. ;r^QUK le Roy.

Si .1 G; N EUR, exauce. lesfoubaits
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Qîfadreffent vers le Ciel de fideliet-

Sujets.

Que Lo u I S fins ceffe frojpere y

Et règne ajfezjowgtemfs fourfe voit-

ftptfois Pere.

]'ay à vous dire, Madame,

que l'Aimant dont il eft parlé

dans ma lettre du mois de

Septembre de l'année der

niere , eft compofé d'un grand

nombre d'aiguilles aimantées;..

une fur un Pôle d'un Aimant,

une autre fur l'autre Pôle : Si

alternativement d'aiguille en

aiguille.

Le it. de ce mois Meffirè

Jean Furnicr Monmorenci ,

Baron de Neuville i Seigneur.
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d'Aunm , 'Saint- Acheu , Cai

hieux , Montigni , Anchi r

Fété, &c. âgé de vingt ans *

fît abjuration de i'herefie de

Calvin dans l'Jïglife des Bar^

nabites de Pans, entre les

mains (h Perc Bidai Barnabe

te , Miflîanncire Apoftolicjue

au Septentrion, par l'ordre de

Mr l'Archevêque de Paris ,

fjufeëtanr allé recevoir le Bon

net de Cardinal des mains de

S. M. ne put faire la ceremo-

nie de cette abjuration. Le

Pere Bidàl avoir amené avec

Juy de Hambourg Mr. de

Neuville M. l'Abbé BidaK,



GALANT.

JLrrvoyé' Extraordinaire Je

Roy vers plufieurs Princes &:

Etats de la Baffe Saxe , l'avoir

retenu quelque temps chez-

luy à Hambourg , & avoir,

prié Madame la Comrefle de

Cjiamilly , Ambaflàdrice du

Roy en Dannemarck , qui re-

venoit en France , de le rçce-

voir fur fon Bord. :

. Mrs de l'Academie des

Jeux Floreaux de Touîoufe

ont rendu les.derniers devoirs

.à la memoire de M, Bouche,

jrat, Chancelier de France , à

qui ils doivent le retablifle.

.ment de leur Academie. Il en
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a été le premier Protecteur ,

4c il luy a procuré l'honneur

d'être à l'avenir (ous la pro-

tection de Mrs. les Chance

liers de-Francefès fucceflèurs.

Ceux qui compofent cet illu

stre Corps firent faire le 19.

du mois paffé un Service dans

la vafte & magnifique Cha

pelle de Nôtre - Dame du

Mont Carmel , bâtie par Mr

Malepoire , Magiftrat Prefî.

dial de cette Ville, l'un des

Academiciens , & affectée à

l'Academie. On avoit pris

foin de la tapifier de noir du

haut de la voûte julqu'en bas.



Des Litres de Velours noir

regnoient autour de;. cetee

. Chapelle , chargées des Ar

moiries de Mr. le Chancelier.

Saus.le Dôme dé la -Chapelle

étoit placé iun Lit ou un' Dais

de Velour noir , élevé fur une

Eftrade à plufieurs marche!- ,

fous lequel on voyoit une Re-

prefentation accompagnée de

toutes les marquesde la digni

té de Chancelier & qui étoît

entourée d'un grand nom

bre de Bougies. Les Ecufloris

étoient femtz de tous cotez,

& rien ne manquait pour fa

décoration àceité lugubre ce
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remonie. Lu Mefle fut célé

brée iolemnelJemnt par Mr.

Compain , Chanoine de TE»

glife Cathédrale St. Erienne,

J'un des Academiciens , &

chantée par une tres belle Mu-

fîque. L'Oraifon Funebre fut

prononcée par Mr. l'Abbé

d'Auterive , Chancelier de

lUnrverfieé de Touloufe , un

des Academiciens. Elle re.

ponditàlagrandeur dufujet,&

reçut un applauduTement gê

nerai. Toutes les Compagnies

avaient été invitées à ce Ser

vice par Mrs. de l'Academie.

Mrs. duParlemenr, les Tréfo
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.

riers de France , les Officier5

da Senechal&t'refidialjVUnii.

verfké, les Capitouls,y aflïfte-

pent en Gorps , & routes les

perfonnes qui tiennent quel*

querang dans la ville de Toit,

loufe ne manquerent pas de

s'y trouver. La ceremonie te

fît fans' confufion , &. -avee-

beaueoap' d'oï-dre par les pré

cautions que Pottiavoit prifos

-«Teroigner la* grande fouie de-

-:peup!e, que lacuriofké yactfe

roir^de: toute parts; : ; a

Le Sr. Michel B*u»et , &- .

braire dans ta Grande Saita <kp

-Balais au-m ecéuiç ^alan^vkuS".

J&ti i^oo. : V
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de donner au Public un Livre

nouveau fous le titre deStint-

JLvrcmonianA. C'eftun recueil

de plufieurs chofes que quel

ques perfonnes font fouve-

nuës d'avoir oîîy dire autrefois

à Mr. de S. Evremons.Quoy-

que cctOuvrage contienne di*

verfes chofes'galantes , on n'y

en trouve aucune qui ne foie

honnête, & qui ne puuTe ê-

tre lue par ceux qui font le»

plus fcrupuleus. L'Auteur en

les aflfemblant n'a eu autre

deflein que de faire voir qu'on

peut écrire des Livres de cette

eipece menez de çhofes eu
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rieufes & de galanteries, fans

y jCfnployer un mot dont la

vertu punTe être bleiïeé. Ot*

peut dire même cjue ces fottes

de lectures ojnt leur utilité-

Les matieres traitées par prin*

cipes & par raifonnement ,

font excellentes pour une étu-

d-e foljde , & pour fe rempli?

éés fejences do&t chacun a bfr

foin daas fon étai -, mais &pc#-

ces applications longues & pcr

&ibUs*m n'eft ps* fâché de

ÉWxuver queîjqitefois fous &

main un pctitJLwre <^*iieri de-r

k&ùitte±i£&£]iï le paiflè fay

re fouvenir de pet win? devpiïs
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qui regardent. la focicté , là*

droiture du cœur & même Je

refped qu'on doit à la Reli

gion. C'ert à o^uoy eli propre

te Saint EvrtmoniAn* dont je

vous parle. . -.. - -

. .. . .
'

-
- '

? -.-
'

-- On a fait une- maniere de

Fefte à Soiflbns pour la re

ception des Arquebufiers de

Meaux. Une Gompagniecom-

pofée de jeunesgcns les mieux

faits& des meilleures familles,

biens montez & en habits

magnifiques* allerent les rece

voir à une lieue de cette pre

miere Ville. Les Arquebu*
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fiers de SoHTons en habit uni

forme , & tous fur des Che

vaux de prix, les joignirent un-

moment- apres. Les civilitezr

ordinaires finies , ces trot»

troupes marcherent^ur trois

files , les Arque bufiers lie Soif*

ions à la droite, & la Com

pagnie de la Jeuneffe à la gau

che. Celle de Meaux éîoic au

milieu , & fembloit être con

duite"dans la Ville comme et»

triomphe. On y voyoit les-

prix qu'elle a remporicz/&le

Bouquet magnifique que tans-

d'autres Villes avoieni deftré

inutilement r. «toit ports pap
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quatre hommes. Les Tam

bours , les Hautbois , les Vio

lons, les Timbales&lesTrom-

pettesjfe répondant les unsaux

autres, faiioient une harmo

nie de fonsdifrerens quiavoic

quelque choie d'agréable &.

de furprenant. On trouva à la

porte du Capitaine de TAf-

cjuebufe un regale pour fe ra

fraîchir en paffant , ôffune fort*

taine de vin y réjouit & y ar

rêta long-temps le menuPeu

ple. On alla enfuies fc mon

trer chez Mx Tintcirukist , à

l!£vêchc &à.lIAsbbaK aeNô^

os - Dame , & après toutes
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ces vifîtes -, la Compagnie de

Meaux fut conduite dans les

lieux quiluiavoient été defti-

ntz. Elle fc rendit le foir dans

la grande Salle de l'Afquebu<-

fe où elle avoir été invitée

à fouper. La Table en fer- à-

Gheval de foixante couverts

donna moyen à tous ceux qui

ra compofoient detre bieiv

placez* On y fervit tout ce

qu'on avoit pu trouver de

meilleur pour la faifon , & les

fantez des perfonncs difthv*

guées furent bues au bruit

de l'Artillerie placée for le Ca

valier qui eft au boni du jar^
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din. Les Hautbois , les Tin**

baies & les Trompettes fe fai-

ioient entendre dans le mê-

nne temps, & n'excitoient pas

peu à la ioye. En forrant de

Table , on donna des bou

teilles & des verres aux jeunes

gen*, & ils allerent avec ces

armes- faire la ronde autour

du Jardin , invitant les hom

mes à boire, & les Dames a

embellir le bal par leur prs-

.fence. Cependant plusieurs

fufées volanses firent ouïrdaris

des airs un petit tonnerre qui

ae déplut pas. Un Soleil pa

rut au milieu de. la nuit furie

haut
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haut du Cavalier & fît long*

temps un tres bel effet. Au

lieu d'eau de la Fontaine qui

eft au milieu de ce Jardin , pa

rut un grofle gerbe de feu qui

faifoit un nouveau jour. Une

partie de la Ville s'y ctoit ren

due pour prendre part à ce di-

vertiflement. Ainfî toutes les

allees pouvoient {e remplir

de monde, le bal dura pref*

que jufqu'au jour, & il y eut

des rafraichiflemens de toutes

fortes; mais lés hommes s'en

tinrent au bon vin de Reims

qui ne manqua point. Ainfi

lyçrs les ArquebufiersdeMeaux

Juillet 1700. * X
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curent touc fujet d'être con

sens de la reception qui leur

fut faite- 1 - v

Le premier de ce mois Ma

dame la D. de Bourgogne al

la à Arcucil chez Madame la

Princeflè d'Harcourt qui l'y

avoit invitée , & qui l'y reçut

avec de grands témoignages

de refpeft , de reconnoiffan-

ce & dejoyc.Elle n'oublia rien

pour rendre complette la Fê

te qu'elle luy avoit préparée.

Elle fit trouver entre le Bourg-

la Reine & Arcùeil des Trom

pettes & des Timbales de fa

livrée , qui précederent le Ca-

•/



roffe du Corps de Madame la

Duchefle de Bourgogne iuf-

que dans fa maifon , prés de

laquelle rous les habitans du

Bourg éroiem rangez fous les

armes. Elle attendit dans fa

Cour Madame laDucheCe^e

Bourgogne à la defeente de

fon Carofle , & la conduific

dans tous les Appartemeïft ,

qui font nombreux & tres-

propres. > Elle lui fit remar

quer la fituation de ;çe«te

maifon , qui touehe à l'Aqojc; "

duc , & qui , comme luy , a

cité bâtie par la Reine Marie

deMedicis. Madame la Du.

Xij
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chêne de Bourgogne fut auflî

fufprile que les pcrlonriés de

fa fuite , qui n'y avoient fa-

; niais efté , de trouver de

beaux Jardins , embellis de

de Fontaines jalliffanies , de

plein |>ied à chaque etage. Je

ne parle point du Rer de

chauffée j il eft à préfumer

' qu'il n'en manque pas. L'an

admira au premier étage un

grand Sallon plus long que

large , terminé par une Ion-

gue allée en berceau , que fi

nit une Grotte d'où fort con

tinuellement de l'eau kn

abondance- De l'un des Ap-

i<. ..i
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partemens d^lfç©n<jl $#gfV

Madame la Pridccffe d'Har-

court fit entrer Madame la

Duche fle de Bourgogne dans

line Allée fort (ombre , au

milieu de laquelle elle avoït

•fait placer un Fauteuil pour

cette Princefîe , & des Sieges

à droite & à gauche pour les

Dames de fa (une. A peineja

Compagnie fut affife qu'on

fit avancer par le bout de

l'Al'ée qui lui étoit oppofé une

troupe de Dieux champêtres

- conduits par le Dieu Pan,

dont les uns joùoient dt>

H*W bots , & les autres dan-

X iii r
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ii[ îors que iette groupe fut

arrivée à certaine diftance^

les Dieux danfans firent deux

Entrées fort agreables. . Le Sr

Baftaron , ordinaire dela Mu-

fique du Roy , qui reprefen-

loitle Dieu Pan , chanta quel

ques recits en l'honneur de

Madame la Ducheffe de Bour

gogne. Derriere ces Faunes ,

parurent deax jeunes Bergers,•

la houlette à la main , & tres-

galamment vetus -y mais ils re

iterent toûjôurs aflfez loin, &

ne danferent point.Enfuite ces.

Divinitez fe retirerent en ar«
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rîer t dans le même orare,&: ét$

cadence comme elles étbient

arrivees ,^<5c •difparurent au-

bout de l'Allée. Alors Ma*

dame la Prîncefle d'Har'côuït

cônduifit Madame la DucheP

fe de Bourgogne dans dès jar

dins encore plus hauts , ou v

au pied dun grand corps de

logis qui eft de la dependan

ce de la maifon , elle la fit enî

trer dans l'Aqueduc , & luy

fît voir la fource qui fournit

d'eau à tant de Fontaines de

Paris. Madame la Duchetfè

de Bourgogne n'y "demeura

Bas-Jong temps:à'caufe de li
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trop grande fraîcheur , & s'c-

cane affife (ur un banc dans

un allee voifine , elle vit pa-

roître la Troupe des Divini.

tez champêtres pour la fecon

de fois. Pan y chanta de non-

veaux recits , & lesOanfeurs

y firent des Entrées nouvel

les. Les deux jeunes Bergers

y furent vus de plus prés que

la premiere fois , & furent re.

connus pour les prjnces Fils

de Madame la. Princefle

id'Harcourt. Ils danfetentl'un

& l'autre avec toute la no-

blcffe & tout l'agrément pof

fible , & eurent l'honneur de



faliier Madame la Duchefle

de Bourgogne comme des

Princes de leur fang Après

cette Fefte , la compagnie re

tourna à ta rnaifon , & 'com

me ileftoit encore de bonne,

heure , l'on apporta une gran^

de table & l'on fit une reprife

de Lanfquènet dans le Salion

du premir étage. L'on y iervit

avant.que de commencer le

jeu , une grande cotation , &

l'on y aporca pendant toute la

repnfe, des liqueurs & des gla»

ces à profufion. Madame îa

Duchefle de Bourgogne quit

ta le jeu fur les fepe heures^
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& fe promena jufqu'à neulF

heures dans les Jardins hauts.

L'on fervit le loupe r dans le

mefme Sallon parfaitement

éclairé. Toutes les Dames fê

mirent à table avec Madame

la Ducheffe de Bourgogne.

Le repas fut trés grand& fort

delicat ,& fe patfa au brùit des

fanfares des Trompettes. qui

étoient dans le jardin. Tous

les gens de la fuite de Mada

me la Duchefle de Bourgo

gne, les Gardes & la livrée fu

rent traitez à diverfes tables

magnifiquement. Lors que

cette Princeflè eut foupé elle
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fie dans le melme lieu une feyi

conde reprife de Lanfquenet:'

qui dura jufqu'à onze heures,

& quand elle fut finie ?g>-

qu'on eut ôté la table du

jeu , les Hautsbois & les Dan-

feurs parurent pour là troifié-

me fois , & les derniers firent "

des merveilles a l'envi l'un de

l'autre, ce qui n'eft pas diffici

le à croire , puis que c'étoit 1 e-

litc des danfeurs de l'Opera»-

Les Hautsbois étoient les Phi-

lidors & leurs camarades, qui

fans contredit font les meil

leurs qu'il y ait en France.

Apres ce petit Ballet , l'on.

commença un Bal , où les
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jeunes Princes eurent Vhôti-

neur de danfer avec Madame '

la Ducheflc ' de Bourgogne ,

qui partit d'Arçueil à minuit

Si. de mi , fort contente de la

reception de Madame laPrin-

cefle d'Harcourt & des foins

qu'elle avoit pris pour la di

vertir & pour la bien regaler.

Elle l'en remercia plus dune

fois avant que de partir. Les

Trompettes & les Timbales

precederent le caroffë 'de Ma

dame îa DucheflTe de Bourgo

gne jusqu'au Bourg la Reine.

Je vous dis le mou paflfe

que Mr de Fer , GeôgïaphVde

Monfeigneur le Dauphin , fe



roit paroître dans quelques

jours fonAtlas curieux intitulé

le monde. ïl vient de le don

ner au public , & ce livre 3

pour titre 'Àtlas curieux , ou le

monde representé dans des cartes

generales du ctel & de la terre ,

divisé , tant en fis quatre princi

pales parties , que par Euts £7*

Provinces , CT orné par des plans,

& des âefcnptions des villes ca

pitales & principales , & des plus

fitperbesédifices qui les embeliffent ,

commefont les Egltfes , les Palais ,

les Matjons de pUtfance , Its Jar.

dins , lesfontaines , <2rc.

On voir dans cette Parcie

que Mr de Fer vient de met

tre au jour.
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TJne Mappemonde , bu

Carte generale de l'Afrique

dreffée fur les obfervations

de Meffieurs de l'Academie

Royale des Sciences.

L'Europpe fuivant les nou

velles obfervations dela meC

me Academie.

L'Afie fuivant les nouvel

les découvertes , dont les

points principaux font placez

fur les obfervations dela mef-

me Academie.

L'Afrique dreflee felon les

dernieres Relations}& fuivant

les nouvelles découvertes,

donc les points principaux

>.



font placez fur les obferva-

tions delamefme Academie.

L'Amerique JHeVidionalc

& feptentrionale , drefféc fé

lonies dernieres Relations, &

fuîvant les dernieres décou-

vertesVdont les points princi

paux font placez Par les Ob

îervations de la même Acadc- "

mie. .

La France, fes ÇonquefteS ,

Acquittions, & fes bornes,

par les derniers Traitez , &

dont les Points principaux

fon pofez felon ,&c.

Le grand Portail, & Dome

de l'Eglife des Invalides, & le
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Plan gênerai à vue d'oifèau,de

l'Hoftel Royal des Invalides.

Le Plan gênerai de Verlaîl-

les, Ion Parc, Ton Louvre, Tes

Jardins, Tes Fontaines, (es Bof-

queçs, & là"Ville.

LaMachine fituée fur la Ri

viere de Seine , prés Saint Ger

main en Laye , & encore plus

prés du Chatteau de MarJy ,

dont elle porte le nom. Cette

Machine éléve deux cens pou

ces d'eau foixante & deux toi-

fes de haut qu'elle fournit à

Verfailles , qui n'en eft éloi

gné que d une bonne heure

de chemin.
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La Ville de Lion. ^

La Souveraineté de Neuf--

chaftel & de Vallangin.

Le Plan des Villes de Lon

dres , & de Weftœinfter , &

de leurs Fauxbotirgs , avec le

Bourg de Soûthwaïk.

- 'La Haye. ~7 - ": V;,î

Copenbaguel ir rï/ï

Le Sond ou De'troit dû

Sond.

La Ville de Milan. -

Le Plan de la Ville de Ro

me. •

L'Eglife de Saint Pierre de

Rôme. , ')

La Ville de Madrid.' : ; :

Juillet 1700. Y



Le Plan des Villes , Forts»

Port > Rade , & environs de

Carragene,

Une Carte dela Californie,

& du nouveau Mexique.

. LeXfétroît de Magellan.

Voicy i'AvertiflTement que

M''de Fer a mis à la teftedela

Partie qui renfetrae tous ces

Ouvrages* . "< "

AVERTISSEME2fT2

Quaad je donnay ladernie-

re partie des forces de l'Euro

pe , je promis d'en donner

ïjien-tôi les Beautez eft à.



dire , lés Cartes\ fis Plans^;&.

les DeTcriptions" ae'-.êbùr ce

qu'il y a de plus confiderable

dans cette partie du Monde-, .

qu'il nous importe le plus de

connoîrre. Mais; depuis ce

temps - là 'i il e/l tombé en~

tre mes mains tant de mev

. - u .* ;: .. ^ .ufitif i .. ;' -

moires curieux , qui concer-

nent generalement tofrres les

autres parties d c 1 Utiiveïs, .

que je me fuis. trouvé enga

gé de changer de deflèim En

effet je donne incomparable-

ment plus que je .n avois pfo.,

mis. j Et aii- lieu de me borner

fîmpiement ;aux Beautezi^dè •



lés

l'Europe /vjfc vais publier Je*

Beautez du Monde. entier*

Cjeft pour ceia que )'ay aban

donné le Titre que ) avois d!a-

bord en vûe , afin d'en don?

lier un à celui cy qurluy con

vient entierement jelenom,

me LE MONDE, ou L'Atlas

curieux , & Icpubiicauralieu

d'être content de ce que jefe,

ray pour remplir un beaa ji-

tre. - v Vf H^irÇ"*

Gomme ce dernier defleiû

cft vafte ; qu'il eft de longue

haleine , & qu'il n'eft pasfa*

cile de l'executer tout à la fois,

& qu'il faut pourtant accor



der quelque chofe à Fern-

preflement de plufieurs per-

Tonnes confîderables , qui

fouhairent que Ton publie ce

qui eft déja -gravé- je me fuis

déterminé de mettre au jour

dans chaque année , une par.

tie dë ce grand Ouvrage -y

Ainiî je commence cette an

née par donner cinquante

fciiiUes , dont il y en a vingt-

cinq qui font des Cartes , <8£

4fS Plàns ; & les vingt - cinq

autres font des Defcriptions.

Il en paroîtra encore àurant

dans l'armée 1701. & ainfi de

fuite, On donne cet avis, afin
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que ceux qufcachejteront cer:

Ouvrage , à mefure qu'on Je

publiera v ne fepreflcnt pas de

Je faire relier , il y aura pour

le moins deux cens figures qui =

avec leurs defcriptidns corn-

pofèront deux juftes Volumes,

Dans la derniere partie je njar-

queray l'ordre , felon lequel

il faudra ranger routes ces.fi*

gures , pour lesfaire relier - fie

j'ofe n^éprpmetre que la me-

tbde que Ton fuivra ,.aura,

outre ion agrément' ,! l'art cle

bien representer le Monde ,

6c ce qu'il y a de plus furieux

dans le Giel , ôc -fur'Ia teBe^
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Ces Volumes avec celuy des

forces de l'Europe r que j'ay

déja donné , fonr un Ouvra

ge tres complet , tres utiles

tres agreable.

- J'ay donné le premier au

public dés Cartes Geographi

ques , fur les obfervations de

Me flieursde l'Accademie des

Sciences , & m'étant fervi de-

ce que j'en ay trouvé d'impri-

mé dans les Tables Aftrono-

miques de.Mr de la Hire-,('ay

cru que je devois rapporter

dans ma Mappemonde , im

primée en 1694*. les raifons

«juïl a eues de pofer la longw
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tude de Paris de zo- degres?

50. minutes feulement. C'eft

pourquoy il n'y a pas Heu de

douter que fes Cartes que j'ây

mi Tes au jour depuis ce temps-

là , n'ayent beaucoup plus de

juftefle que celtes qui ont pa

ru jufqu à prefent.

Cet Ouvrage qui eft dedié

à Meffeigneurs les Ducs de

Bourgogne , d'Anjou , & de

Berry , a efté tres - favorable

ment reçu de ces Princes, Ôc

ils prirent tant de piaifir à l'exa

miner , qu'ils ne le quitrerent

quavec p^ine, & apres qu'on

les en élit preffèz plufieuïs

fois ,
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fois , parce qu'ils avoient lailTé

pafler l'heure de leur dîner.

Mr de Fer vend aùffi une

Carte initulée Etats des Cou

ronnes de Dannemarch , Suede&

Pologne , fur' là Mtt Baltique.

Il loge lur IcQuay de l'horlo

ge dans l'ifle du Palais , à la

Sphere Royale.

Monfeigneur le Dauphin

ayant réfoïu de prendre ledi-

vertiflfcment de la chafle au

Loup aux environs de Saint

Maur , & d'aller coucher au

Château qui appartient à S.

A. S. Monfieur le Duc , ce

Juillet 1700. Z
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Prince arriva le 18. de ce mois

d'aflez bonne hture pour fc

promener dans tous les jar

dins , que S. A. S. avoir fait

orner pendant cinq jours de

tout ce qui pouvoir les ren

dre plus agreables , & lesem

.bellir. On y avoit travaillé

avec tant de diligence , que

pendant ce court efpace de

cinq jours on vint à bout

de faire jaillir de nouvelles

Fontaines , dâns des Badins

nouveaux. Ce lieu eft dans

une des plus belles fitua-

tions de France , à caufe des

différentes veuës qui font for
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mecs par des Plaines , & des

Colteaux , par un Parc d'u

ne étendue extraordinaire ,

& par la Riviere qui fert de

* Canal à cette belle Maifon.

Ceux qui compofoient

la Cour de Monfeigneur ,

eftorent

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne.

Monfieur le Duc de Char

tres.

Monfieur le Duc.

Monfieur le Prince de

Conty.

Mr le Com te de Touloufe.

Mr le G ran d Prieur.

Zij
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Mr le Duc de Grammonc

Mr le Comte de Brionne.

Mr le Duc de la Roche-

guyon.

Mr de Liancourt.

Mr le Duc de Villeroy-

Mr le Duc de Rocquclaure.

Mr de Matignon.

Mr le Comte d'Eftrées.

Mr le Duc de Luxem

bourg.

Mr le Marquis d'Antin.

Mr le Duc de la Feuillade.

Mr le Comte deFiefque.

M' le Comte de Roufly.

Mr le Comte de fainte '

Maure.
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Mr le Marquis d'Orfé.

Mr le Comte de Cheme-

rault.

M1 le Marquis de la Vallie-;

re.

Mr le Marquis d'O .

Mr le Marquis de Livry.

II y avoir outre ces Sei

gneurs une infinité de per-

fonnes que la curiofité avoit

attirées an ce lieu- là. On y

remarqua tous ceux qui ont

des maifons dans le Village,

qui (e faifoient un plaifir fen-

fïb'e de l'honneur de voir

Monfeigneur. Ce Prince fe

promena dans tous les jar

Z iij
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dinsj&on eut grand foin pen

dant la promenade de le dé

tournerdu lieu , ou Monfieur

le Duc avoir fait preparer un

divertifTemehc ; mais à peine

la nuit eut elle commencé,

qu'on le fie entrer dans un

Bofquet où il y avoit un thea

tre de jardin. Toutes les

grandes allées qui y condui

sent eftoient illuminées. Il

y avoit dans le milieu de la

plus grande Allée une Fon

taine dont le Badin e'toiç

d'environ vingt toifes de dia-

mettre. Cette allée à eftoic

bornée d'une grille illumi
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née par des Lampes qui for-

moient la grille , & la fai-

ioient paroîçre en feu. Cette

allee communique au Thea

tre , lequel cft grand , & bien--

proportionne, il y a une ma

niere de Parterre, & des Anv

phiteatres formez de plu-

fjeurs gradins redoublez, fe-

parez par des rabletres de

pierres de taille avec des ga

zons, de la charmille, & des-

Arbres qui en defignent-Ies

plans. Ce Theatre eft élevé

de trois pieds. Il a deux Ef-

' caîie-rs aux deux cotez. La fa

ce eil de quinze toifes fur

Z nij:; •
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quarante trois de long. La

decoration eft formee par

des Maronniers , & de la

Charmille dans fa proportion

neceflaire pour former un

Thcatre agreable. On avoit

placé fur ce Theatre , afin

d'en augmenter la beauté , de

tres-beaux Orangers entre

deux Maronniers f & des fî

gares en maniere de termes

fur des Piedeftaux au devant !

de chique Maronnier. Cha

que figure portojr unegiran-

oolç dorée à fix branches ear. j

nies de bougies. Dans 1 eloi-

gnemenc eftoir une Nape
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d'eau qui provenoit de celle

que jetcoit un Dauphin dans

une coquille , & qui retom-

boit dans un Kaîîin foutenu

par un grand Fiédeftal. Deux

figures iontenoient la co-

cjui'le , avec des feftons de

Rofeauîf. Ces deux figures

reprefentoient les fleuves de

la Marne , & de la Seine. Il

y avoit (u.r la hauteur une fi

gure reprefeniant la Déefle

Flore. Tous les Piedeftaux *

& les quaiiîes des Orangers ^

eftoient peints en Porcelai

nes , & ornez des chifres,&

des Armes de Monfejgneur,.
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& de feftons de fieurs Le

Theâtre eItoit bordé de qua

tre-vingt vafcs de Faytnce

remplis de Lauriers rofe.

Tcures les Statues , ainfi que

ks Piedeftaux , Us quaiflfes

d'Oranger & les Arcades ,

eftoient remplies de Lampes

par derriere , & ces Lampes-

répandoient par tout le Thea

tre une lumiere vive fans

qu'on pu (T voir d'où elle vc .

noit , celle des Girandoles

que porroient les termes ne

pouvant produire cet effet.

A peine Monfeigneur fut il

aflis , q ue le Dieu Pan paru*
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au fond du Theâtre, & fut

amené dans un Char de

v fcuillee traine par des Satires.

Ce Char étoit accompagne'

d'autres Satires jouant du

Hautbois , & d'autres qui te-

noient des feftons attachez

au Char. Plusieurs autres Sa

tires dançoient , & tous en-

fembleformoientune marché

tres-agreabie. Le fieur Ballon

reprefentoitîe DieuPan Voici

ce qui fut chante pour le Roy.

OUISa defarmè Bellonne, -

Sur ee Trône de gloire où la. Paix le.

couronne-.
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Sanspeine ilfuffitfeul à regirl' Uni

vers ,

Ftnous laifftjouir du repas quilnous

dmne.

Dans ce loifr tranquille écoutezjios

concerts.

Repofcz^yous fous nos ombrages

verds. -

Un Faune chanta enfuite ces

Vers à la gloire de Monfeigneur.

Vous avez^fur le Rhinfait voler la

ViHoite , -

Digne Fils duphisgrand des Rois.

plus dtunefois

Les rayons de vofire gloire

Ont éclairé la Forefi Noire.

Les Faunes & les Sylvains ar-

joûtdrent.
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Jbfdis doit-on moins louer dans le

fein du repos

Zes charmantes vertîts dun aimable

Trleros ?

Qi£il efi beau , qu'il efl rare en la vi~

'' ve jeunejfe

De commander.a fes dejîrs ,

De fcavoir éviter dans ces heureux

loijîrs

Lafuperbe licence , & l'oijîve mollef-

fi'

D'efire en un rang fuprème entoure

de plaijîrs ,

Et n'en éprouver point l'yvreffe!

Qu'il efi beau , qu'il efi rare en la vi

vejeunejje

De commandera, [es dejîrs!

LaMuGquede cedivertifle-

ment a été faite par Mr Co-

lafle, l'un des quatre Maîtres
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de Mufïque de la Chapelle àn

Roy J & les entrées îont du

Sieur Pecour. Tout ce qui re

garde le Theatre , l'illumina-

non, & la décoration a été

inveniépar Mr Berain qui eut

charge du foin de l'executer.

Aprésledivertifiement, Mon-

feigneur revint au Château ,

où l'on 1er vit un fouper avec

toute la magnificence, la pro

fit Hon & la politeffe poflible.

Sur ila fin de ce repas , on

entendit desHaut boiSj&lon

vit auffitoft paroître le Dieu

des Eaux qui accompagnoic

le Dieu de la Marne , repre
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Tenté par le Sieur de la Torii-

liere. Ce dernier invita Mon-

feigneur à venir vifiter (es

eaux , & luy dit qu'il luy avôit

préparé un divertiffement.

Monfeigneur les fuivit , & def-

cendit par le grand E/calier

du Jardin, éclairé par les fl un-

beaux que tenoient ces deux

Divinites. Ce Prince trouva

desfieges'furU terraflfe , & vit

de ce lieu un fore benu Feu

d'Artifice qui dura environ

trois quarts d'heure. Ce Feu

ctoit iùr deux grands Bateaux

qui combatoient l'un contre

l'autre , & qui paroiffant vain
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queurs, & vaincus tour à tour,

donnerent beaucoup deplai

sir aux fpeârateurs. Ce Dieu

des baux , & celuy de la Mar

ne , reconduisent Monfei-

gneur au Château en leclai-

rant toujours. Je ne vous dis

point qu'il y eut plufieurs ta

bles (ervies , tant pour ceux

qui ne purent avoir place ù

la table de Monfeigneur , que

pour toutes les perfonnes de

diftindion qui îe trouverent

à cette Fête , & pour tous ceux

qui avoient contribué aux di-

veitiflémens.Quand la maifon

de Condé fe mêle d'une Fête,
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tout Paris s'y trouveroit qu'on

n'y manquerait de rien. Mon-

fieur le Duc avoit retenu des

Chambres dans routes les prin

cipales maifons du Village , &

ce Prince y faiioit mêmeïervir

des tables. On alla à la Chafîe

le lendemain Lundy & le Mar-

dy fuivant , & pendant tout

le temps que Monfeigneur &

bien voulu pafler à S. Maur ,

la table de ce Prince à éte fer-

vie avec la même magnificen

ce , & toutes les autres à pro

portion.

Le du moispaâe, Mef~

Juillet 1700- Aa
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•fîre Pierre Catinat, Seigneur-

de Saint Mars , Confeiller en

,ia Quatriéme , Chambre des

Enqueftes , époufa Mademoi-n

felle Fraguier , & jamais maria-»

ge n'a paru mieux a(Torti. Mr

de Catinat efl Fils de Meflire.

René de Catinat, Confeiller

d'honneur au Parlement de

Paris , de de Dame Françoife

Frefon , & Neveu du Maréchal

de ce nom , qui en faveur de

ce mariage a donné à ces nou

veaux Mariez la fomme de

- cent mille livres , & a bien

voulu faire les frais des Noces,

où il y avoit trois tables de
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vingt cinq couverts chacune,

fervics avec abondance , &

avec une grande propreté, tt

eft aufli Neveu de Meffirc

Guillaume de Catinat , Sei

gneur de Croifîl , cy devant

Capitaine aux Gardes. Ces

Meilleurs avbient un autre

Frere, auffi Capitaine aux Gar

des , qui fut tue en 1667. au

Siege de Lille en Flandre. Me£

fire Pierre de Catinat , kurPe-

re,mourut Doyen de la Grand'-"

Chambre en 1673. & àvôit ê*

poufé DameFrançoife Poille ,,,

fille de Meffire Jacques PoH-

le , Seigneur de Saint Gratfch^..
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aufliConfeilleraup.arlementdç-

Paris. Mr de Catinat nouveau.

marié , n!a qu'un Frere , qui eft

Abbé de S. Julien de Tours.

. MademoifelJe Eraguicr eft

pareillement d'une Famille

tres-ancienne dans la Robe ,.

y ayant plus de deux cens ans

qu'elle tient rang dans le Par

lement & dans la Chambre

des Comptes de Paris. Elle a.

trois Freres,.Martin Fraguier,.

Jean François Fraguier , &

François Jean Fraguier. Ce

dernier eftoit Chevalier de

Malte dés l'âge de deux ans.

Cette jeune Mariée eftfille de
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weflîre Nicolas Fraguier, Sei

gneur de Quincy , Confeiller

en la première Chambre des

Enqueftes , & de Dame Jean

ne Charpentier, & Petite- Fille

de François Fraguier. , Sei

gneur de Longperier & de

Quincy s & de Marie- Barhe

d'Auxilli. Nicolas Fraguier ,

Pere de la Mariée , a pour Sœur

Dame Marie Fraguier , Epou-

fe de Meflire Henry Feydeau,

Prefîdenc en la Quatriéme

Chambre des Enqueftes , &

François Fraguier leur Pere ,

mort Sous- Doyen du Parle-

ment de Paris en 1689. fut fi
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regrette , que la Compagnie

ordonna par Arreft que l'Au

dience Ieveroir pour affifter à

fes funerailles , honneur qui

n'avoit été deferé depuislong^

temps à aucun du Corps. Il

eftoit Fils de Robert Fraguier',

Seigneur de Malëtroit & de

Longperier,&dei}ameClaude

Bernard de Montebife , Sœur

de Mathieu de Montebife,-

Chevalier de Malte , & Robert

Fraguier avoic eu pour Pere

Pierre Fraguier , reç& Maiftre

des Comptes à Paris en 1541*

Ce pierre Fraguier fut honoré

de plufieurs emplois confï
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durables du temps du Roy

Charles I X II eftoit Fils de

Jean Fraguier , reçuauffiMai-

ftre des Comptes en 1507,-

Madame Loûife de Savoye ,

Mere de François 1. le fit Pre

fixent de la Chambre des

Comptes de Bourbonnois. Il

eut une Fille mariée à Claude

Guiot , Seigneur de Char*

maut , Prefident de la Cham

bre des Comptes , & Prevoft

des Marchands de Paris, dont

elle eut un Fils & cinq Filles y

toutes mariées , qui ont donné

à cette Famille de grandes &

illuftres alliances.
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Mr le Marquis de Morire-

nay * Colonel d'Infanterie , a

époufé Mademoifelle Madc-

leine de Refuge , fille de MT le

Marquis de Refuge , Chevalier

de S. Louis , Gouverneur de

Charlemont,& de N.d'Elben*

ne. Vous fçavez que ces Mai-

fons font tres-confiderables.

J'étois mal informé lors que

je vous dis lé mois pâfTé que

le Fils de MMe Duc de r>eau-

viliers avoir fou tenu une The.

fe au College du Pleflis Sor-

bonne , cette T hefe ayant été

fôutenue par Mr l'Abbé de S.

Aignan , Frere de ce Due ,

mais
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mais d'un fecond lie. Mr. l'Ab

bé Colbert de Maulevrier en a

fourenu une ce mois cy dans

le même College, où il a été

reçû Maître es Arts. Vous

«Joutez pas que TAfTembîéè

n'ait été nomBreufe à caufe

à caufe des grnds poftes que

cette Famille occupe dans l'E

tat , & de Tes grandes allian

ces. Le Repondant s'attira

beaucoup d'appïaudhTemens

de tout (on auditoire. On ne

doit pas en être furpris , puif-

que tout ceux de cette Fa

mille reunifient dans routes

Juillet 1700. B b
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les chofes aufquelies ils s'ap

pliquent.

îc ne vous aprends point la

promotion de Mr de Noaillcs

Archevêque de Paris au Car

dinalat. La renommé repand

toujours (î vite ces fortes de

de nouvelles, que ce n'eft ja

mais dans des Lettres telles

que les miennes qu'on les

aprend. Je doute même que

je puiffe vous rien dire fur ce

fujet que vous n'ayez deviné,

à caufe de la parfaite connoif.

fance que vous avec de tout

ce qui le rend digne de la pour

pre. La nomination du Roy
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S fut û agréable au Pape , que

Sa Sainteté fît. elle même le*

loge de ce Prélat , & dit en

applaudiflànt au choix de S;

Kl. que fi elle n'avoit pas été

prévenue par la recoraraan,

dation de ce Monarque Elle

fe feroit fait un plaifir de luy

donner un jour cette marque

de Ion eftime. Aufli doit-on

avouer qu'on trouve en cet

Uluftre Archevêque toutes

les qualitez neceîlâires pour

remplir dignement une place

de Prince de l'Eglife. Je ne

dis rien de fa naiflance puif-

, qu'elle n'y a point de part

Bb ij
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quelque illuftre qu'elle (oit,

non plus que fa (agefTe qui a

toujours fait une des princi

pales qualitez de tous ceux de

Sa Maifon, chofe rare quand

clic eft fi generale. Ainfi ce

Prélat doit le haut rang qu'il

occupe aujourd'huy dans l'E-

glife à une pieté fincere , à

une devotion fans fafte , &

fans politique, & depuis long

temps éprouvée, à une vie e-

xemplairequi ne s eft pointdé-

mentie , & à une modeftie qui

lors qu'il a appris la nouvelle

de (on élevation au Cardina-

]at,a juftifîéle choix du Roy,
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'■ & la promotion du Pape.Cette

nouvelle fut d'abord apportée

par un Courier dépêché par

Mr le Prince de Monaco. Le

Courier du Pape arriva trois

; jours après , avec un Bref de

Sa Sainteté tres obligeant &

remply de louanges pour ce

nouveau Cardinal. Ce Cou*

rier apporta la Calote rouge

que Mr le Cardinal de Noail-

les reçût de la main du Roy,

M- l'Abbé de Barriere Came-

rier fecret participant arriva

de Rome dix- huit jours après

& apporta le Bonnet avec un

nouveau Bref pour le même

Bb iij
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même Cardinal. Trois jours

après Mr de Saintot , Intro

ducteur des Ambafladeurs al

la le prendre à l'Archevêché

avec les Garrottes du Roy 6c

de Madame la Duchefle de

Bourgogne, & le conduifit à

Verfailles. mr l'Abbé de Bar

riere qui l'accompagnoit eut

Audience particuliére de S.

M. à laquelle il prefenta un

Bref du Pape. mc des Gran

ges, Maître des Ceremonies

reçût Mr le Cardinal de Noail-

les à la porte de la Chapelle

& à la fin de la Mefle le Roy

luy donna le Bonnet que m-c
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EAbbé de Barriere luy pre-

fenta dans un Baffin de ver

meil doré. CeCardinals'étant

revêtu des habits de fa nou

velle dignité, alla en Camail

&en Rochet remercier le Roy

dansfon Cabinet , après quoy

il fut chez Ntonfeigneur le

Dauphin, chez Monfeigneur

le Duc de Bourgogne , chez

Madame laDuchefle de Bour

gogne, & chez Metfeigneurs

les Ducs d'Anjou & de Berry.

Il alla auffi chez Madame la

Dueheffe de Chartres , chez

Madame la Duchetfe, & chez

Madame la Princcfle. Douai
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riere de Conti, ayant été con

duit à toutes ces Audiences

par l'Introducteur & par m1 ]

des Granges * Maître des Ce

remonies. On le reconduifit à.

l'Archevêché comme il. avoir

été amené.

Mr le Prince de Monaco ;

Ambaflàdeur Extraordinaire

de France auprés de Sa Sain

teté , à fait fon e ntrée publi-'

que à Rome avec une magni

ficence extraordinaire. Il avoir

quatre vingt perfonnes de li

vrée vêtues magnifiquement h

te cinq fuperbes CarrofTes
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dont il y en avoit un de vuî*

de fuivanc l'ufage partiqué

. depuis peu afin de s'en fervir

en cas qu'il arrivât quelque

accident, àeeluy ou eft FAnW

baffadeur. J'efpere vous don-^

ner une plus ample Relation:

de cette Entree.

Le mot de l'Enigme du

mois paflé eftoit un CaroJJii

Il a efté trouvé par M'* du

Mont de la rue S, Antoine,,

Charles de la rue de l'Arbre

fec ; de la C hine de la rue-

Dauphine ; Bardet de l'Hô

pital du Mans jTamirifte de

h ruë de la Cerifaye i l'Abbé
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Blondin de S. Gengoufl: de

Mets i Mademoife Javotte

Ogier -, la belle indifferente

de la rue S. Martin ; & la me

re trop tendre du même quar

tier.

La nouvelle Enigme que

je vous envoye merite l'atte!*-

sion de vos amis.

ENIGME.

<rfE fuis le cher enfant Sune mere

J feconde , -

Qui compofa mon corps du plus pur

de [onJang ,

Sans avoir de commerce avechom?ne

du. monde,.
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Qu'avec ceux dont Ces mains niont

tiré de fonflanc.

Je faisun bruit tonnantaufortird'un

Regale ,

Quand de fubtils efyrits s'èchaufent

avec moy.

j4 ma valeur rien ne s'égale :

n Et je fuis plus puiffant qu'un

Roy.

Jefais naifire lajoye , &fais couler

des larmes y j:

Le vice & la vertu trouvent en moy-

\ . des charmes 3

Carje deviens fouvent le prix ,

De ces deux mortels ennemis.

€e n'eft qu'en mafaveur qu'on fait

prendre des armes 3

Sans épargner les grands ny les

petits: .

• De crainte queje nefois pris y.
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Gelûy qui me poffede , a détranges-

ailarmes.

Votcy une feconde Chanfon

dont Mademoifelle Lheriticr

a fait les paroles. Mr de Coli -

gnon les a encore mi Tes en

ai'' ~

AIR NOUVEAU.

T 'Agreable Printempsfait regner

*-* leszephirsy

it ramene tous les plaifir,

2Tos Plaines 3 &nos Bois brillent de

mille charmes ,

Mais que tout cet éclat me coûte de

douleurs !

Ah y les beauxjours niofientmal--

gré mes larmes
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•La beauté qui charme mon

cœur.

jLe Printemps n'efi four moy qu'un

Hiver plein d'horreur.

Le Mariage de Monfieur

le Prince de Heffe- Cartel , &

de Madame la Princefle Ele

ctorale de Brandebourg s'eft

fait avec un fi grand éclat

que fi l'on s'en rapporte a la

Renommée , on a peu veu

de Ceremonies auffi dignes

de la curiofité dupublic, &

même de ia pofteriré. J'efpe.

re vous en envoyer le mois

prochain une relation fort

exacte. Je remets jufqu'aumê
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ine mois à vous parler de la

mort de Madame la Duchelfc

d'Ufès & de Mr Logeois. Je

fuis, Madame, vôtre , &c.

'.'.. . ' . j .'-"'.•.

A Paris , cr^Juillet ijoq\
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